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DÉrÉCIlES TÉLÉGIUI'IIIO IES.

(Agence Bordeano et C")

(T é légram m es en re ta rá )
A i i t r l c l k e - l l o u i z i ' l e .

Pesth, 9 niai.
>1. Tisza, rcpondam a une iiiíer- 

pellation, a declaré que ie gouver- 
nc.nent de l’empire Austro-Ilongrois 
est prcoccupé du di’Ajit ct du dcvoir 
de sauvegarder la libci té de la na - 
vigation sur le Danube et a recla­
me auprós des puissances bcllige- 
rantes pour restreindre ie terme do 
la periode d’eníraves appurtees a la 
navigation. .

La chambre s’est déclaréo satis- 
faite de ces cxplications.

H uíos le
Si-Pétersbonrg, 9 m al.

(íoxtuel). Terek insurrcctioii tente 
dompter siége.

(Daos  ce lé légram m a il m an q u e  deux 
iROts, dont Tabaence rend le lexte in- 
compréhensible) .

R o u i i m n i c .
Bucharest, 9 mal.

Le Journal officiel dément le bruit 
d’aprés lequel une fusión aurait été 
opérée entre les armées roumaínes 
et russes.

NOIYELLES DE LA GlERUE.

Télégram m e adressé  p a r  le g o u ve r-  
neu r généra l de K o n ieh  gu  n u n istére  
d e  l ’in té r íeu r .

Kouieli, 10 raai.
Confnrtndment á vos ordres ,  j ai 

t ransm is  m es  instructions aux  localilés 
relevant de mon gouvernem ent e t n o u s  
nous  oceupons ici de la promple 6 r -  
ganisation de troupes auxiliaires et de 
la reunión el  expédiXion de.s Muslehafiz 
et des gendarm es .

P ar tou t  les fonctionnairea dn g o u -  
vernem enl et les. notables s ’occupent 
avec zéle et  «m pre ia^m cnl  üc ceue 
mission et trés procliainement,  ayec 
l’a idede  Dieu, com m encera  rexpéditio-i 
de ces forces.

Télégram m e adr'e&sé p a r  le gouver~  
/ifcMC au intecim d u  L a s is ta n , au  m i-  
n istóre  de V in térieur.

Batoum, 12 inai.
Hier,  vendredi de t r é s b o n n e  heure, 

trois  colonnes ru s se s  avec plus de tren­
te canons,  parlanl des villnges d’Allan- 
bar ,  de K hossan  et de Livara^ ont aita- 
qué avec énergie les postes oceupés par 
nos troupes auxiliaires.

G . á c e á l a  solidité de nos forlifica- 
t ions et h la bravoure de nos soldats. les 
R u s s e s  ont été finalement repoussés ,  
api és avoir,h piusieurs reprises ,  renou 
velé l’aUaque avec de nouveaux renforts. 
Hs ont laissé su r  le cham p de comb«t 
p lus  de 4,000 moMs et environ 3.500 
blessés .  N os  perles consisíenl en qua-  
rante  m orís  et en soixaiite blessés.

Cetle niiit Tennemi a brúlé les campe- 
m en ts  qu’il oceupait  avant la bataille.

Trois té légramm es Iransm is  au mi- 
nistére de l’inlérieur pa r  le gouverneur 
général de Bosnie font menlion de di- 
vers engagements  et rencontres  entre les

C i» )

insurgés  e t le s  dé tachem ents  de troupes 
impérísles. N o j s  les rósum ons ainsi 
q u ’il s u i t :

Les insurgés  ont ai laqué le 6 mal a j x  
environs d’Ououkova qiielques voya- 
geurs  et en ont tue un. L.0 '̂  t roupes qui 
garden t  les posies des environs sont ac- 
courues immédíatemeni et  un c o m b a ta  
commencó. Les in su rgés  étaient au 
nombre d©400; mais  malgró leur supf'- 
rior té numérique ils ont  été bai tus  el 
forcés A p iendre  la fuite la issan t  plus de 
vingi mó- ts.

Le 7 mai,  le capitaine Assef effendi 
avec son détachamenl a fait la rencoiitre 
da'ns le village de Negotina d’une bande 
de quinze bandiis  q u ’il a mis en fuite en 
leur luant un homme. Le jou r  suivant,
8 mai, le lieutenanl-OHpiiaine H a jh im  
agha,ó la léte de son délachemenr,s 'esi  
rencontré dans le disiHct de Banjaluka 
avec une bande nombreuae qui, aprés  
combat, a pris  la fuite em oorian l  av^c 
elle ses  bl s s é s  dont le chiffre s ’eléve- 
rait k une douzaine d ’ho m m es  environ.

Le B assí're t re^oit du théátre  de la 
guerre  les dépécU essu ivan les :

Silistrie, 11 mal.
L e  cu irassé  H if 2 -u l-R a h m a n  a dé- 

Iruil la ville de Tom arva  ainsi que les 
b i t t e r ie s  que ren n em i  y avail élevées 
pour empóeber la flotie de pasfer .  Les 
obús  et les boulets de Tennemi n’ont  pas 
faitle moindre  mal au  cuirassé.

Uoustcliouk, 1/18 mai 6 h. de iiuit 
á laturque.

Profitant de Tabsencft des báhm ents  
cuirassés  en croisiére su r  d’ahlres 
poínls, des cavaliers et des fantassins 
russes  ont franchi le Danube,  el ónl pris 
pie i  h P o t 'B ach i  su r  nolre rive.

Dt‘puis ce mnlioj un com bat violent 
es t  ei g  ge entre  nos troupes el l’enne- 
mi. L com bat  continué.  Jd  vous feral 
connaitre le résultat.

AViildin 1 13 mai 6 h. de nuil a laturque.
Cette nuil un batean k vapeur d e 'n a -  

tionaliié inconnue descendant  leflauve 
a comoaencé .■^imultanément avpc les 
balteries de CaUfat ó lirer su r  W id d m .  
Lesba tle r ies  du fort ainsi que les báii- 
menls  cu irassés  ont ripnaió 6 ceite c a -  
nonnade. L ^ s o b u a d e  1 eiinemi o n l a t -  
ipint et détruil  quelques rr.aisons de 
W idd in ,  mais  il n’y a eu aucune peí te 
en hommes.

L p batean a vapeur  en question s ’esl 
ensnblé en aval et h peu de distonce de 
W idd in .  li a été soisi par  nos troupes.

Silistrie 1/13 mai 7 h. de nuil a la lurque.
Les baiierips de Tolraka.i  conlinuent 

k bom barder  Obenitza. Notre canon 
fait un mal énorm e k rennem i.

Un g rand  nombre de oircassiens c a -  
vaiiers sont orrivés ce soir  k Silistrie. 
Ils  ont été reQUS par  le batuillon de.^ ré- 
difs de Seguí,  musique en téte. Nous 
al tendons d ’au lres  circassiens.

Un té légramme du so i is -gouverneur  
de Matchin annonce que Nédjib bey, 
co m m andan i  du L u l f t - B jé l i l  et  sept 
hom m es  do Téqujpage qui se  trouvaiciit 
su r  une épove ont été sauvés.

Un téldg^^amme de Batoum  annonce  
qu'un bátiment ru s se  a essayé, dans  la 
nuil d'avant-hier,  de poser des torpilles 
devant le por t  de cette ville, m ais  les 
batteries de la forteresse et un cuirassé  
r o n t fo r c é  k s e  retirer  précipitsmment.

UiV AGIL 1)L JÜSTIGE A AGCOMPLIK.

Les journaux de la localité, ef par- 
ficuliérement le Courrier d'Orient, 
se sont beaucoup oceupés de la triste 
personnalité d’uii certain Stépiiiki do 
Viuko-Clissoura, caza de Gioiu-Kesré.

Kenseignements pris a des soiirces 
auílientiques, cct individu a commis 
une serie de méfaits, restes mallicu- 
reusement impunis, grace a lacou- 
pablonégligencc,!)Our nepas diré,a la 
coini)licité des autorités locales.

Les habitanís de Glissoura avaient 
prósentéje 2 juiiletl873,une pétition 
au Grand-Vézir d’alors p'iur lui ex- 
poser leurs gricfs centre ledit iiidi- 
vidii ct pourdemander su punition 
ou bien son expulsión du caza. .Ylal- 
gre les ordres iteratifs du gouverne­
ment central, Stéphiki a írouvé lo 
inoyen de se soust caire jusqu’au- 
jourd’liui a la poursulíe de la jus- 
tice. Mais tout a une mesure et cet 
individu l’a dépassee depuis long- 
temps. II faut espérer que le Grand- 
Vézir, dont nous connaissonslessen- 
timents dejustice, ne tolérera plus 
Timpunitc d’actes qui tombentsi ma- 
nifeslernent sous le coup de la loi.

Voici les griefs articules par les ha- 
biíants de Clissoura conlre Stéphiki 
dansleur pétition de 1873. Depuis,ces 
mcfalts n’ont fait que se mulliplicr 
dans des proporlions encore plus con­
siderables.

1" En 1862 nommé kodja-bachi de 
la communc de yiako-Gli'Soura, Sté- 
pbiki dilapida les fonds publics. A la 
suite ae la réclamution des habilants 
de ccttc commune, le mudir d alors 
nomma une commission pourvéri- 
lier tes comptes de Stéphiki; elle de- 
couvrit, sur une gestión de 0 mois, 
un déficit de 18,000 piaslres que 
Stéphiki s’étaií a(ipropriés.Le mudir 
révoqua cet individu et le condamna 
a rostituer la sorame. diinpoióo.

reme mutilo, Stéphiki na nen
payé.

2' Malgró cela cct individu se lit 
encore nommer kodja-liachi de la 
méme commune en 1860, mais les 
Chssouriotcs, ayant fait connaitre á 
la Sublime Porte par une pétition les 
antécédents deStépbiki,il fut révoque 
de nouveau de son poste.

3" Au mois do novembre 1868, une 
bando de brigand.s infeslant les ron 
tos du caza, Siephiki promit d’arrc- 
ter Ic chef de cette bande au caíma- 
kam d’alors, s’il voulait lefaire rmm- 
mer de nouveau kodja-bachi. Ge 
chef de brígands fut en elTeí tue. 
Mais Stéphiki, nommé kodja-bachi, 
extorqua á la commune o6,000 pias- 
tres, ct 70 íivres íurques, somme 
qu'il prótendait avoir dépensée pour 
faire tuer le dit chef de brigands.

Sur la reclamaíion des hahitanís 
de la commune, le caimacam de 
Gioiu-Kesré se renditen personne a 
Gíissoura eí aprés s’ctrc convaincu 
de la vcracité de la plainte, dcstitua 
Stéphiki, mais il nc le forca pas a res- 
tituer les sommes qu’il s’était aítri- 
buées si illégalement.

.Malgrc cela,Stéphiki,qui s’ctait ha­

bitué á vivro aux dépens de la coni- 
mune, continuait ses intrigues pour 
renlrcrcn possession de son poste, 
mais,indignédescsaglssemünts,Assim 
pacha,alorsmutossarifde Goritza, l’o- 
bli-'.eades engager par un acte formel 
de ne [dus se méler des atíaires de la 
commune. f'et acte porte la date de 
janvicr 1871.

r.o Mais í  peine Assim pacba ctait- N O U V E L L E S DU JO U R -
il remplacé, (juc SIcphiKi, aidé dé sos 
pareiits et de ses amis, pary int h. se 
¡aire nommer pour la quatrieme Ibis 
kodja-hachi au mois de mai 1871. 
Mémes plaintes des Glissonriotes sui- 
vies de la destitution de Stéphiki.

(Juaní aux 2,¿52 piasti'cs qu’il 
avait soustraifes de la cal.-íse de \ \ 
commune, letrésorierde Gioiu-Kesré 
obligea un baca! de Gíissoura á les 
pavor, contrairement ix lajusticeet 
a la loi.

Au mois de mars 1872, Stéphiki 
se lit nommoi’ poui' la Ibis kodja- 
bachi-,. mais cette fois sous la déno- 
mination de monklilar-bachi et avec 
8,000 piastres d’appointements. II fut 
destitué par le mulcssaiif de Goritza* 
qui lui défendit de se méler des aílai- 
res de la commune. Gette decisión 
du mutessarifest du 4 avril 1872.

6" Grace au concours du yuzbachi 
de Gioiu-Kesré, Stéplnki fut nommé 
pour la sixiéme ibis kodja-bachi ou 
moukhtar-bachi le 28 mars 1875.

G’ost á la suite de cetle nomination 
que les liabitanis de Vlako-Glissoura 
presenterent la. pétition dont nous 
venons d’iiuüqucr les principaux 
grifs; mais elle resta sans eíTet.comme 
íouics les plaintes des habitants de 
cette commune, et Stéphiki, súr de 
Timpunité,continué d’exercersa né- 
faste intluence dans cette conlrée au 
vu et au su des autorités locales.

II suílit, croyons-nous, d’indiquer 
cesfaits, pour que le Grand-Vézir et 
1 e niini'̂ ti'o i pfcnncni
(les mesures en vue de dulivrer cette 
commune d’un individu qui s’est mis 
eu téte do la ruiner complétcment.

publique, ont  toujours un car ' íc lére 
d 'urgence. Gelle de la conversión et  de 
runification des m onnaies  s ’impose 
égalemsrit  en preoniére lígne, tant  pa r  
ses  conséquences heureuses ,  que  pour  
le ré iablissement du crédit du gouver­
nement.

M. Grinzw^n'g,  représentant  du 
groupe fii.ancier qui a proposé au 
gouvernement runification des m o u -  
naies de mauvais  aloi en un lype 
unique (bi)lon) de m onns ie  d ’argyrine, 
e á ld e  retour dans  nolre ville depuis Us 
derniers jo u rs  de la semaine possée. 
M G rüozw eiges t  au toiisé ,  affirme-t-on, 
k fouriiir au gouvernement tout-^s les 
facilités pour effectuer cetle opération.

A diverses reprisas ,  nous  avons e s -  
S9yé de faire ressor l i r  les avanlages  
fésuUant pour le gouvernement et pour 
le pays du retrait  des m onna ies  de 
mauvais  a lo i .  N ous  ne croyons pas 
devoir y insister  au jourd’hui.

Tout fait espérer  que le gouverne­
ment prendra  en sérieuse co n s id é ra -  
tion les propositions qui lui son t  f a i ­
tes et qui ém anent ,  ne l e p e r d o n s p a s  
de vue, de nolabililés k méme de meiier 
fen trepr ise  h bonne fin avec discerne- 
m¿nt et prudence.

Les queslions de finances el d ’iililité

{CommiXnication officiellé).
Attendu que certains jo u rn au x  ont 

depuis quelque temps pris  l’habitude 
de publier des  supplám enls  uniquement 
pour  exploiter la crédulité p u b l iq u e ;

Attendu que cet état de choses  est 
aussi conlralrc aux  intéréts  du public et 
du pays q u ’aux intéréts bien entendus 
et k  la dfgnité dé la p resse  elle méme ;

La Direction de la presse,  pa r  ordre 
supéHeur.

Arréte  :
L b publication de supplém ents  es t  in- 

terdite sous  les peines les p lus  sóvéres 
k partir  d ’anjoiird'hui é  tous les jour  
naux de l’E m pire ,á  l’exceplion des seuU 
jou rnaux  officiels qui auron t  pour mis-  
sioi) de teñir le public au couran i  des 
ncuvelles au lhenliques  de la guerre.

L e  D irec teu r  de la p resse .
Bureíiu (le la presse, le 2/14 mui 1877.

L e  Grand-Vézir  et le m inis tre  des af- 
faires é t rangéres  son t  inslallés  depuis 
hier dans  leurs yalis.

Taliir bey, aide de camp du Sultán,est  
de retour de son voyage h Pealh ,  oü il 
était alié remettre  k  l 'Úniversité de cette 
ville les manuscrita  corviniens que S.M. 
le Sultán o bien voulu ofTrir, com me un 
témoignage de sympathies,  á la nalion 
hongroise.

S. M. le S uban  a conleré les insignes 
á\i M éd jid ié , ti'"® classe,  á A b d -u l - I la -  
mid pacha,  gouverneur dePhilippopoli.

L 'am ira l  H obar t  pacha  est  reparli, 
aYanl-hier ,pour la mer  Nolre k bord de 
l’aviso R éth g m o .

Serkis  eíTendi, secréta ire-général  du 
rainistére des affaires étrangér.  s , part  
ce soir  pour aller aux Dardanelles  h !a 
renconlie  du prince de R eu ss ,  nouvel 
am b assad eu r  de TEmpereur  d ’Alle-

i-d’un traftement mensue! de 1,500, 1000 
et 500 piastres,  selon la catégorie h la- 
quelle ils appart iendront.  Ces agen ts  
se ron t  désignés souá le titre de eona- 
missaires  de pólice et au ro n t  k  leUr dís- 
position la gendarm erie  qui ne se ra  que 
l 'egen t  d ’exéculion des  com missaires .  
l i s e r a  nécessaire  ijue ces dern ie rs  »a-  
chent plus ou mOtñs jire et écrire le ture 
aíin q u ’lls puissenk d re s se r  letit*s pro- 
cés verbaux.

Le 18 du  mois écoulé a été éélébré au 
Caire le mariage du comle E douafd  Üel- 
la Salla, ex-écuyer de S. A. le KbédiVe, 
avec la princesse W e r a  G aganne .  Le 
corps  diplomalique ainsi que la máiSOn 
du vice-roi o n ia s s i s lé  á la cérémonie.

La princesse W e r a  a loutes les q u a -  
lités de fesp r i i  el du C(DCur et son friari 
compte de nom breux  am is  au Caire. 
Aussi  les nouveaux mariés, qui sont 
partís  pour  les eaux de Carlsbad ,  o n t-  
ils emporté  les sympathies  généraíes .

L es  jou rnaux  tu res  annoncent  
Son Ahesse le prince N our-Eddin  eflen- 
di, frére de S . M. ie Sultán ,  vient da 
mettre h la disposition de la commission 
du Séraskéra i  neuf chevaux e t  cent 
Iivres en cai’méa pour les dépenses  de la 
guerre .

Le Jo u rn a l officiel annonce que S e r ­
kis bey, architecle du Palois ,  a mis á la 
disftosition du S é raské ra t  aix chevaux 
pour le Service da rar t i i lerie  et de la oa- 
valerie de l’arm ée impéríale.

Chakir bey, qui a remplí pendant  plu- 
s isn rs  années  les fonctions d ’attaííhé 
militbire de l’a m b ass s d é  impériale A 
P a r is ,  e s ta r r iv é ,  com me nous Tavons 
annoncé, la semaine derniére 6 Cóns- 
(antinople ; il venait d’étre  promii au  
g rade  de chef d’sscadron  d’élal-major  et 
nommé professeur k  Técole milítaire da 
Pancaldi.

Chakir  bey, pendant son séjour en
France,  a servi successivemynt daf ts le
H.q® de Jigne. dans le 8® cuirassiera et dans le I P  cTarurieric. n  u -----
ces divers régimenls  les meilleurs s o ü -  
venirs el la réputation d’un officier dis­
tingué 8 loas  égards .

Chakir bey a été, en outre, commís-  
sa ire délégué du gouvernement impérial 
A l’Exposition internationale d e g í o g r a -  
phie.

(V érité ).

magne.
M. Testa, premier d rogm an de l 'am- 

b assad e  allerrande, p a r t  égalemenl par 
le méme baleau pour  les Dardanelles .

M. le barón  J a m es  de H ir -ch ,  dernié- 
remenl arrivé d an s  notre ville, a offerl 
au  gouvernement impérial de t ra i i s -  
porter gratis  pa r  la voie f e r r é e l e s o u -  
vriers qui se rendent  k Tchckmedjé 
pour les travaux des fortifications.

Cetle offre généreuse se  p asse  de 
tout commentaire.

Izzel bey, pellt-fils de feu S. A. Fuad  
pacha,  es i  partí hier pour Choumla oü 
il va rej3indre son régiment qui avait 
quilté nolre ville deux jours  auparavanl .

D ’aprés  nos  information?, le nouveau 
corps  d ’agen ts  de sú ' ‘eté (iont l’orga-  
nisation sera  confiée k B aker  pacha sera 
composé, A Consiantincple,  de mille 
hom m es,  dont moitié m u su lm an s  et 
moitié non m usu lm ana .  Ils  se ront  d i -  

, visés en trois catégories e t  jouiront

Nous apprenons que les R u s s e s  (int 
refusé de reconnaiire le Croissant rouge 
e t q u ’ils feront feu s u r  les am bufanses  
turques m arquées  de cet em blém e.Nous 
supposons  que c’est lA un specimen de 
l’humanité  russe ,  destiné A amáliorer  le 
sort  des populations ehrét iennes de la 
Turquie.  E spé rons  que si le3 R u s se s  
com m eiten tree l lem enira t roc i téaaüvege 
qu’üs  promeltent et s ’ils tirenl réellement 
su r  les b lessés  o t iom aus,  les T u re s  ne 
r iposteront pas en tirant su r  les Ambti* 
lances de la Gro ix-Rouge,car ,s ’il3 le fai- 
saicnt. i ls  s ’a b a i s se ra ie n ta u n iv e a u d e  la 
barbar ie  ru s se  et ils tomberaient d an s  le 
piége diabolique que  la Rus-^ie leu r  a 
tendu. (L e c a n t H era ld ),

On lit dans  le V a kit.
L ’ar t  17 de la Constitution dít que 

« tous les OUomans son t  égaux  devant 
la loi et qu’iis ont  les m ém es droits et 
les m ém es devoirs envers  le pays, s áñ s  
préjudice de ce qui concerne la reli­
gión.» Or, le plus g rand  des devoirs est 
celui de la défense de la f a t r is .  La Qons-

L'expiatim de Savéli
PAR

H F N K Y  GRÉVILLE3

V i l

— suite

Comme il s'approchait de la fenctre. Plii- 
lippe ane.rcut Calherine au bnui de 
V¿tup d’une robe bianche toute simple, ene 
revenad des ohamps, son grand eh «e 
paille susp'-ndu á son bras et plein de lleurs 
sauvaces. Un gros chien bnndissiit l
ment auiour (i’el le .— C’est la pelile-tine de 
Mms Bagrianoí? demanda Philippe.

— Oui, répondit le prétre.
— E sl-e lle ]o lie?  dit IMiilippc aves un va- 

gaehauementde roíur.
C' ltf jeune filie, revenanl au dómame ds 

ses aneétres si longlemps aprés une cataslro- 
phü. avait po ir Un qoel(|U8 chose de roma- 
nesque rt de mystéiieux.

— Blh est jülie, répondil le pére Vladimir,
jpt elUesl boiRte.

— Quel age a-t-elle ? f
— Quinze aos et demí, je crors. [
El le prétre relomba dans sa méditation.

Le soleil atíongeait de plus en plus ses 
rayons, qui rasaient presque le gazon : la 
Ierre semblait fiotter dans un nuage d’or 
rougi. Prét''Stant la fatigue, Philíppe prit 
soudainement eongé du pére Vladin.ir, et 
s’enallavers sa maison. Arrivé au houid*- 
l’avenue, il s’assura que le prétre ne le voyait 
plusetprii  la mulé exléri- ure qui 'nndui- 
sait á la r i viere en long-*anl le jardín, ll mar- 
chait tenlement, lesyeui á Iprre en appa- 
renee. maw en réaíité regarJant du coin d ‘ 
l’ceil la maison nnuvclhment buiie, dont le.s 
fenélres débordaienl de verdure. Une robe 
blanehe se moritra é rinlérieup, une téte 
blonde avec deux veux iumrneux apparut 
parmi les branehiíS lleuries ct dispirut aus- 
sitét.

— UraníPrnérc, dit CaUierine, vofia un 
jeune horame qui passe sur le i'ln min.

— Unpaysan? demanda Mmc Bíigrianof.
— Won, un jeune homnie de laviliepro- 

ba-blement.
— A h l j ’ysuis, répondil IVieule : ce doit 

étre le tils U“ Savéli. C'est un arpcnleur; on 
dit qu’il est bien élevé. Appelle-le.

Phil'ppe continuait sa promenade á tout 
peilt p a s ; '1 avait entcndii les paroles de Ca- 
tberinc. tvlles de h  grarid'mére lui aiaient 
échappé. La téte de l i  jeune filia repirut á la 
fenéire.

— Monsieur! crÍa-l-( lie.
Pliilippe se retournu. A la vue de ce heau 

visaae inlefi'gcnt, de ces grands yeux fiers 
qui rinterrogeaient, Catherine perdít conle- 
nance.— Je vai.s ie (ihercher, dil-el!c, et 
elle sortit de la maison.

Elle arriva cncourant jusqu’á lahaiequi 
fermaik le jardín. Philippe l’aitcrxJait. Quand 
elle fot pfés d(* lui, tout essoutn'e. elle sai- 
sit la palissade.a (Leux main»; sa robe bían- 
che tíainnit derriére elle sur le gazon.

— Monsieur. dit-clle, vous ¿tes le fils de 
Savéli ? . . . — Elle s’arréta. Nommer cava- 
liéreroent par son nom debaptéme le pére

d^on si beau jeune homme était bien diíB • 
c'fe ; mais elle n’en savaii pas plus long.

— PhilippeSavélitch Aétrot, á votre Ser­
vice, répondit le jeune homme en s’inclinant 
légércment.

— Ma grañd’mére désire vous voir, ajou- 
ta-t-elU timidement.

Philippe salua else dirigea veis ía pelite 
porte. Lo soleíí avail disparu; la ri'íére 
coulait doueement aveo de pelites vagues 
brillAntes, le ciel éiait clair, légbromeni voite 
devapeurs;\ riiorizon ; les derniéres íleurs 
de lillcul répandaient dans l’air un vague 
parfum assoupísfant. Une abeille aitardér 
passa en bourdonnant aupié.s du jeune < m> 
ple confus el trnublé. Jamais Pbi ippe ne 
s’éia't trouvé .‘i pré.s d’une aufre Lmme que 
sa mfere. Jam'ás Caikerlne n’avait épr“U'é 
cet embarras á regarder un homme.— V'iitre 
pí're a sauvé ma mere el ma grand'mére, dit 
Cullierine. joyi d’avoir ((aelque chose 
d’agréable í  (íire i  ce jeune homme sisym- 
palhique.

— Voussavez7 s’éeria Philiope aussiíót 
rasséréné.

— Grand’mére, me le repelo tnus 
jours. Ja i  su cela en méme hmps quemón 
nom, répondi(-el!e en riant. Yeni z vite I

— Grand’mére le voici 1 cria-i-ille en 
entrant. Pljüippe panii .sur le scui!. haule 
laille frappa la vue aíTaibhe de .Mrae Bigria- 
nof.

— Savéli ? . . .  dit elle en hésitanU
—  N on, m adam e, P ln lip p e  Savélitch .
— Comme vous ressembi z á votre pére. 1 

s’éciia-t-elle. Votre pÍTC est absenl, je n’ai 
pu le veir a mon retour. Je lui duís la r í e :  
je ne l’ai p-T.s ouhlié.. .  Venez, mon enfant. 
rccevoirla bénédiction d’unc vieüle femme 
reconnaissante.

Philippe s'mcliua sous la main tremblanle 
de l’aii ule.

— Asseycz-vous li, conlinua-t-clle, et 
parion.s de votre pero.

Philippcne demandait pa.s mieux : Mine 
Bagrianof dut entendre commcnl Savéli s’é- 
tail enrichi par son travail, ce qu’ellc ?avait

et comment le colporteur ignorai t 
avail élevé son fils. Eli- admira, avec les 
deux jcun( s gcns,ce dévoümeni paternel,in- 
fal'gable et désintéressé ; elle laissa s’épan- 
•̂her tout l'enihuusiasme ardenl et juvénile 

di'Philippe, coupé par les exelamalions de 
Ca herine. Le jour lombait. Calherine ayait 
a lumé ieux boiigies derriére .la grand'mére, 
pour ne pas lui fatiguer la vue; actiyemertt 
et sans bruit, elle avail disposé tout l’altirail 
du thé ; toui i  coup Philippe se trouya parla- 
geant le pain et le sel de l’hospilaiiié chez 
Mme B grianof.

Celh-ci n’avait pas de préjngés arrislocra- 
tiques, — cxlérieurrmeni du moin« ; — il ne 
luí répugníiit pas d’admdíre i  sa tab'e le fi|s 
il'un paysan poiirvu (pie C(‘ piysan luí eiil 
?auvé la vic*. D’iiilleurs ce jeune homme bien 
élv(é, qui parlait bangais mieux q u e ta -  
iheiine — la pauvre (;ath'’rine n’avaílja- 
mii» élé assez ri.die pour se donni r le luxe 
d'une gouvernanlft frangaise, — ce jeune 
lie rme n’avait ríen du paysan russe. Íl fal- 
iait vraiment un elíorl de mémoire pour se 
rappeler son origine. Mme Bagrianof ne fil 
point cet dr>rt.

Philippe av.iíl dc« journaux et des Iivres 
nouveaux : il prit l’lnbitude de venir, le soir, 
fiire no peu de leelure á Mme Bagrianof. 
Au commencemi'nt.Cithcrine li.'ait ; mais un 
jo t r q u ’clle élatt enrhumée, Philippe ayant 
ulfeit (le la rempiaccr, Mme Bagrianof ne 
fjuUjt plus d'anlre lecteur. — II bi cent fois 
mletx que loi ! dit-elleása pelitr-fille. Ecou- 
U'-Ie, pour (iré ensuite comme lui — Kt 
Caih riñe éeoutait. L’ouvrage qu’elle pro- 
nail loniours en enmmengant lui tnmbait 
bien ot áes dotgts. Le coudo sur la table, la 
léte appuyée sur .sa main, elleécoutall en rc- 
gard. nl le jeune homme. Blentót e l len ’en- 
tendait plus les nriots. Cetle voix má-e et so­
nore avait pour elle une doueeur extréme : 
la mélopée un peu traínante de la leeture, la 
ri ’hesse sans cesse variée dt l’intonalion ct 
de l'aecent russe, la jelaient dans une sorte 
d’enchanteraent.

La fm de l’artíole, ou la voix de sa grand’­

mére, la réveillait de son réve. Elle renlrait 
alors dans la vie, s’ex' usant de sa distraction 
avec un souríre limide adressé au jeun^ 
homme, qui répondaii de méme,— et la nuil, 
)our s’endormir, elle évoquait lalecture du 

soir;  mais elle ne se rappelait le plus sou- 
vent que les premieres lignes : ie reste était 
noyé dans la mélodie confuse de cette voix 
qui la charmait,.. .  et le somnieii venait, 
profond el délicieux, continuer la réverie de 
la vrille. De son cólé, Philippe emportait 
dans .son cccar le souvenir de ce doux vi?«ge 
pícin de candeur el de bonté, de ces grand.? 
yeux attentifs, de ce snurire furiif et presque 
honleux quand les regards des jeunes gens 
se rencontraient. II seniait que la vie élail 
pour lui dcsoriYiais celte heure du soir au- 
pr(’‘s du fauteuil de la granfl’mére, — avec 
Calherine assise prés de la (able. Jes yeux 
grands ouverts, el pourtanl comme endor- 
mie.

Ce fut un décíiirement pour lui que de re- 
(ourner d ses itavaux. Sous prétexle d’allen- 
dre son pére, il dépassa te temps da sos va- 
canccs; puís, quand il fallut se décUer h 
partir,il Irouva moyen de se faire reteñir en­
coré un jour par Mme Bagrianof pour termi- 
ner une ler.ture comm‘ncée.

(juand le livre fut fini, quand le platean de 
ihé eui disparu, quand le coucou accroehéá 
la muraille cul sonné neuf heures, Philippe 
seniit qu’il devaii irrévoeablement partir, et 
se leva pour prendre congé deses hótesses.

— II faudrii que votre pére vienne nou.s 
voir pendant que vous serez á la ville, dtt 
Mme Bagrianof. l)ile.s-lu¡ comblen je lui ai 
voüé de reconnaissance, — diles-lui queje 
Padmire pour ce qu'il a fait pour vous... C'ost 
un homme pemarquahh que votre pére! 
Vou.s le lui direz, n'esl cepas?

rit 1 ppe hdsilait. Calherine comprit qu’eÜe 
feraii mieux de se retirer.Mme Bagrianof ré- 
ilcra sa question.

— Excusez-raoi, dit Philippe trés-embar- 
rassé. je ne pourrai pas le lui d ire . . .  J ’ai 
eru comprendre que mon pére ii’avaU pas 
gardéde bonssouvenirs de l’aoeien régime..

II a défendu qu’on luí parlát de tout ce qui 
se rapporte au passé...

— Méme de la belle aelion á laquelle nous 
avons du la vie ?

— Méme et surtout de cela, continua le 
jeune homme. Ceux qui le connaissent, — 
roa mére aussi ,—m’oni défendu de faire la 
moindre allusion á ce temps.. . Je n ’ai ja- 
mai.s eu la doueeur de lui dire que je Pailmi- 
r e . ..  ajouta Philippe avec regret, tout ému 
de (oucher á cede corde sensible de son 
cceiir.

Mme Bagrianof garda le silence un í m -  
(an!.

— Je comprenda cela, dit-elle lentement. 
Mon mari a eu (le t ré s . . .  trés-grands íorts 
envers votre pére . . .  plus grands que vous 
ne pouvez vous Pimaginer... Dieu pardoune 
cepí^nJanl, ajouta-l-elíe avec un peu d'amcr- 
lume; mais les hommes ne pardonnent pas... 
Je vous remercie,jeune homme,de n’avoiP pas 
épouhé les rancunes de votre pére, dit-elle 
avee une omhre de hauteur.

- -  Permeltez, madame, balbutia PhPippe 
troublé.je n’avais pas l’inleDlioD de vous 
oííenser.

— Je vous comprenda, mon ami, reprit 
.Mme Bagrianof revenan! ü son bon naturel : 
vous avez bien fait de me parler franchement. 
Je n'insisierai plus pour voir pére franchir 
le seuil de cette maison ; mais vous qui u’a- 
vez pas les mémes molifs.. .

— Je me eonsidérerai comme trop heu- 
reux si vous voulcz bien ne pas me bannir, 
dit Philippe en frangais.

Mme Bagrianof fut si touclu^e de l’ac3ent 
ft de 1 élégance avec laípielle il p ronon^ 
cetle phrase, qu't'lle lui tendit la main avec. 
un airaablc soui ire.

{á auicre)»
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ti lulion nVxcluant p as  les su je ts  non 
imusulmans de cet honneur ,  il a ét̂ .̂ dé> 
cidó que cette clause de la Charle r ece -  
vra une applicalion entiérc et  que les 
su ja ts  non m u su lm an s  seront  appelés á 
fouroir  leur contingent en hommes.

On évalue que ce contingent pourra 
a l te indre  le chiffre de 200,000 hommes.

N o u s  avons sous  les yeux, dil le 
C o u rrier  d 'O r ien t, un médjidié faux 
p o r tan t  la millésime de la r * a n n é e  du 
rég n e  du  Sultán  M ourad V. L’appa-  
ren ce  et le son trompent facilement, 
m a is  le poíds es t  de beaucoup inférisur 
A celui du médjidié de bon a lo i ;  il y a 
en t re  l’un et  r a u l r e  une différence de 
sep t  g ram m es .  11 suffit desoupesei-  les 
deux  piéces pour  sentir  cette différence.

D ’a p r é s l e s  jou rnaux  tures, Hadji  Ali 
pacha ,  un  des notables  de Tyreh, v i-  
layet d’Aídin, a envoyé á la commission 
d es  souscríptions du S é rask é ra t ,100,000 
p ias t ras  en ca¿>»é en faveurdes  dépen- 
s e s  de la guerre.

Ce généreux patrióte avail offert une 
so m m e  considérable lors  de la guerre  
de Crimée.

L e  Journal le V a k it  en tradu isan t  les 
dépéches  des jou rnaux  d ’Europe re^us 
p a r  le dernier  courrier ,  a commis une 
singuliére  méprise.  II a écrit que 40,000 
R u s s e s  étaienl arrivés Belgrado, lan- 
d is  que  les dépéches q u ’il traduisai t  par- 
laient de la ville de Bolgrad, en Roum a-  
nie.

On m ande  de Rodosto 5 la V éritó  que 
p a r  les soins d'Alpouz bey, chef circas- 
s ien célébre parm t s e s  compatr iotes el 
hab i tan t  les environs du village de Tur-  
b é -D é ré ,  il s ’organise  un corpa de co- 
valerie circassienne de cinq mille hom ­
m es .  L ’enrólement fait de rapides  prc-  
g ré s  et les volontaires soni expédiés 
journellement par  détachements  ñ An-  
drinople oü  s ’achévera l’organisation. 
Chacun  de ces détachements  es t  ac- 
com pagné  d ’un notable de la tribu qui 
l ’a  fourni. La sévére discipline, ajoute 
cette feuille, qui régne parmi cea volon- 
ta ires  a  été parliculiérement remorquée 
e t  a  été l’objet de la salisfaclion géné- 
rale .

N o u se m p ru n to n s  au x jo u rn a u x  greca 
de Sm yrne  les nouvelles su iv a n te s :

L e  11 du mois  couranl ,  des priéres
publiques ont été dites dans  la mosquée 
d ' l s sa r -D jam i  pour le succés  des a rm es  
impériales. U ne  foule innombrable de 
m usu lm ans  assis la i l  é cette cérémo- 
nie qui a  été lerminée par  la consécra-  
lion des d rapeaux  des bataillons des 
volonta ires .Pour cette solennilé on a im- 
m o lé t ro isag n eau x av ec  le sangdesque is  
on a teint les é tendards  pendanl que les 
chefs de.s bataillons dils Tcheurak-í^api 
e t Ik i -T ch esch m éo n t  tiré le sabré  en fa:- 
s a n t  le se rm ent  de re tourner  Ghasi ou

cérémonie s ’est accomplie au milieu des 
a m in s  innombrables  de )a foule.

L e s  G recsausb i  sem o n lren t  bien dis- 
p o s é s á  se batiré contre les Russes .  O.t 
écrit d ’Aidin que M. A thanasse  Hadji 
Dimo, et M. Athinodoros.mádecin.  ot;t 
p r is  rinitiative d 'o rganiser  un baíaiiJon 
de chrétiens. A Magnésie,  aprés  le Te 

célébré par  le mélropolifain d 'E -  
p h é s 3 pour la victoire des ormées impé- 
r íales, le métropolilain a béni un d r a -  
peau  portant les symboles de la Croix el 
du Croissant.  Ce drapeau sera celui du 
bataillon des chrétiens de Magnésie. Le 
bataillon compte déjá 23 volontaires.

Chevki effendi, notable circossien ct 
en dern ier  lien secrélaire du Médjli&s- 
Temyíz du Cazai-Arbo, et le Hodja 
Edhem  effendi, s ’em barquen t  au jou r-  
d ’hui pour  S am soun .á  b o rd d u  paquebot 
des  Messageries Mariiimes. lis votU 
rejoindre le corps  de volontaires de 
T che rkess  Ibrahim pacha, le premier 
com m e intendant, et  le second, com me 
secréla ire  de ce corps  de troupes auxi- 
liaires.

pendanl la nuil elles se ron t  il luminées.
5® Un avis spécial onnoncera au pii- 

blic rh e u rc  exacta de Tarrivée du pa • 
quebot de Trieste.

Le 7'Á''tíA:í rapporte  que, d ’aprés ses 
informations parliculiéres,  des barques 
pirales  montées par  des Lazes  ont  de 
nouveau fait leur apporit ion d an s  les 
eaux de la M arm ara  el spécialement 
entre Silivrie e lH érac lée .

Le semaine derniére deux de ces bnr-  
ques ont  poursuivi un caboteur  nommé 
M yrio fito^  venant A Constontinople. 
Le bú t im en lqu i  avait le vent favorable 
a pu échapper.

Les dépéches suivantes ont été regues 
dans nolre ville :

New-Yoi'k, 12 mai, maíin.
La íloUc russe de raniiral Boulakotf a recu 

rordre de quitter iminédlatement rAinériquc 
pour revenir a Cronsladt.

Londres, 12 mai,7 li. matin. 
la Chambre des ('onimunes, les débats 

rclalifs á la question d’Orient ont continué 
longuement. lis ont été ajournés á lundi, ¿ 
condiíion qu’ils termineront alors.

Les conslructeurs de navires de la Clyde 
ont notilié congé á 30,000 ouvriers.

Londres, 12 mai, midi.
Un grand mccting anti-russe aura lieu de- 

main k Londres.
Brindisi, 12 mai, soir.

La (léputatioii d’étudiants tures, revenant 
<le Hongrie, est paríie pour Conslaníinople, á 
bord d’un vapeur de la compagnie du Lloyd. 
Sur le méiiKí bateau e.st pai'ti ískander khan, 
neveu de l’émir de rAf^hauistan, allant fi 
Constantinoplc, pour offrír ses Services au 
Sultán.

Bucharest, 12 mai.
La Chambre des dépiilés a adopté un ordre 

du jour aulorisant legouvernemcnt A prendre 
des mesures ])Our assurer l’exislence de la 
Koumanic et lui permettre de sortir de hi 
crise actuelle, aprés le rétablissement de la 
paix, avec une siíualion politique bien déli- 
nie qui lui donne la possibilUé d'accomplir, 
en dehors de toute dépcndance, sa inission en 
Oriciit.

Madrid, 12 mai.
L’Espa^ne a publié une déclaratiou de 

neulralUe absolue.
Ncw-York, 12 mai.

Un grand troniblenicnt de torre a eu líen 
au Pérou. La ville d’l(iui([ue est presíiue en- 
tiércinentdclruilc.

Paris, 13 mai.
M. Ernest Picard est morí.

.Mexaiidrie, 13 mai.
La

Port-Sáíd.
flotíc anglaise est attenduo le 15 mai á

ACTES OFF1CIEL9.

IVom lnntions—P ro m o t io n s .
Par ordonnance Impériale :
S. Exc. Abmed pacha, séuateur, esí nom­

mé gouverneiir general duvilayetdu Danube;
S. Exc Ihrahini pacha, sénateur, est nom­

mé gouveriieur général du vilayei de Trébi- 
züiide.

Noua recevons la lettre suivanic  ovv- 
priére d ’inse r l ion :

Monsieur le Directeur,
En parcourant I’édition du soir de votre 

estimable Journal du 2o avril a. c .J ’ai In avec 
le plus grand iiitérét la noble ])roleslaIion de 
messieurs les dépiilés du Parlemeul, dans la 
séaiicc du inéme ioii'’, contre la soi-disant 
protecíion vc (|ue la Russie met toujours en 
avant pour satisfairc ses propres desseins» et 
son aiiibilioii.

Ce n’est pas á moi cortaineinent a apprécier 
coinbien est fondée cette juste déclaratiou, 
lacjuelle prouve une ibis de j)lus la fausseté 
des accusalions d’une puissance qui a tou- 
joiirs cherché k troniper Topiiiion en Europe 
contre un gouvernementdont toute la solli- 
citude lend k améliorcr le sort de tous ses 
sujets iiidi. linctcmcnt.

Ceíjuia surtoiit attiré mon attenlion dans 
la protestation de messieurs les déj)ulés, et 
qui a motivé le sujet decetto lettre, c’est d’a- 
voir retíctudré dans un numéro du Journal de 
la Bourse de Berlín {¡ierlincr fíorsen Zeitung) 
auquel je suis ahonné,et que j ’ai recu dernie- 
i’emeiit, un passagcqiii s’accorde peu prés 
avec la déclaralion précitée, et dans lequel 
il est (lit que les chiétiens d’Orieiit seraient 
bien íi nlaimire s’ils avaient le malheur, le 
plus grand qui poiirrait jamais leurarriver, 
d’étro soumi< a la despotiíiue puissance du

L e C o u rrier  d 'O rio n t apprend que la \ord ,  dont le joug niiíitaire leur enléverait 
Sublime l ’orte a désigné un fonciiori- cette ¡iidépemiance illusoire qu’il leurpro-
n a i re ,W ess i  effendi,pour nller á Médine et dont ils jouissent si largement sous le 
faire uno enquéle su r  les faits dont se 1 ‘i® S. M. I. le Sultán, 
son l  plaíi.ts les pélerins persans.

On lit dans  le B a s s i r c t :
Bien que l’Angleterre ail fait une dé- 

m a rch e  pour le bombardement de la 
ville d ’O iessn ,  le gouverriem*‘nl impé- 
rial a déclaié q o ’iJ ne pouvait pas y 
faire droil et q u ’il commenoera dans 
quelques jours  le bonnbardement de 
toutes les villas et fortifications siluées 
s u r  le liltoral russe .

On volt ])ar l<i (juo ropiiiíon en Allcmagne 
aussi est en faveur de la Tiirquie, et iie se fait 
pas illiision sur cello famcuse protection 
russe; et lout liomrno qui juge íes dioses 
sainementot devine coque peuvent cadier 
les projets de la Bussie, doil iiécessaireineiií 
la partager.

Vcuilloz agréer. ele.
Calata, le 12 mai 1877.

II. II.

C é ré m o n ie  rc ll jc leu sc  n B a lo ta .

La population de Stsinboul prépore 
une  réception brillonle á la dépulalion 
oltomane, dont on allend le re tonr  par 
le prochain courrier  d o T i ie s te .  Un co­
mité o été formé á S tamboul pour orgn- 
n iser  !n rcceplion. II es t  placé sous la 
présidence de Rossim bey. dépiité d'Aii-

Unc cérémonie trés-imposanle a ou lien 
dimanchc dernier á la Syuagogue d’Ahrida 
a Balata. Toute la communauté israélite de 
la capilale s’y éíait donné rendez-vous pour 
faire des príéres en faveur des armes olto- 

s. Le grand-Rabliin do Conslaníinople, 
assisié de lout le clergé, u préside la cérc- 
nioiiio. On remar piait parmi les iioml)reiix

pour lui donner la liberté, lol qui nous as 
exaucés au milieu de la mor Rojge, etas cn- 
glouti nos emiemis dans ses tlots. loi qui as 
(ionné la victoire k Samuel, sauvé Joñas des 
profondeurs de la mor, toi qui exauces les 
íiomines pieux etjustes, les marins dans la 
lempéte, lajeune mere dans les douleurs, les 
coeurs añligés et tristes, entends ina voix, ó 
Dieu toujours prét k m’écouter, confomls 
rinjusliceet la perfidie. Ies princes sangiil- 
nairos et méchants, les pasteurs iníidéles, qui 
ménent leurs troupeaux k la boucherle; 
punis-leset confonds leurs artilices. Toi qui 
connais le fond des emurs tu sais que la Rus­
sie, eu nous attaquaut, ne poursuit que la 
réalisation de projets criminéis, intliges-lui 
une punition édatante ct exemulaire, apla- 
nis la route de nos pauvres sohlats, souliens- 
les, guide-les, méne-le.s á la victoire, éclairc 
leur route, comme tu le laísais jadis avec la 
colonne de feu. »

Aprés (jue la priére fiR tennrée,  le 
grand-Rabbin proiionca ini éloquént dis- 
cours, rappelant a la mémoire de tous les 
Israéiites de Turquie les circonstances dans 
lesquelles ils sont venus d’Espagne, comnieut 
ce payschrétien les avait traités.et l’liospitali- 
té avec laquelle ils ont été accueillis du temps 
du grand Suleiman. L’orateur, établissant un 
paralléle entre les gouvernements russe ct 
ottonian, llt ressorlir avec beaucoiip d’élo- 
quence rinjusUce, la perfidie, l’iiitolérance et 
la fourberie du premier, la magiianimilé, la 
juslice et le bon droit de l’autre. Le grand- 
Rabbin insista particuliérement sur le devoir 
de chaqué israélite de venir en aide par tous 
les moyens au gouvernement de Sa Majeslé le 
Sultán.

Plus de dix mille persoiincs ont pris part k 
cette cérémonie.

(Correspondance parliculiitre de ¿a turquie.)
Kuslendjé, le 8 mai 1877.

Nolre ville continué á se dépeupler. 
Les O 'm an l i s  fonl partir  leurs familles 
pour  Constonllnoplu, ce que voyaut les  
chrétiens expádi*^llt les leurs ATélran- 
ger.  Tous  les hebilonls sont affolés. 
Chaqué balean qui par í  d ’ici cmporle 
200 o 300 passeg-Ts.

L ;s hab'taiUs de Babadagh,  Hirsova, 
GunavadN, Medjidió émigreiil  ici. Les 
voitures e r  iv»^nl jo-:rnellemenl par  cen- 
taines. Molgré tout ce mouvernent le 
pays esl l ié s  tranquille, ce dont nous 
sommt'S redevables á notre  breve gou- 
v e rn eu rq u i  fait lou!, son possible pour 
mainlenir  l 'ordre. Son Excellence a o r -  
garnsé une sOrle de garde  nstionale 
compoaée d’indi /idus de toutes nationa- 
lilés. Des patrouil les de cinquante A 
soixante hom m es  fonl les rondes de nuil 
depuis 9 l ieurts  ju sq u ’A Taube.

N os  rúes  sont encombrees par une 
énorme quantité de vo i tu res ; la circu- 
lation pour k s  piéloris est devenue dif- 
ficile pour ne pns dire impossible. 900 h 
1000 arabas  arrivent journclh meiit, 
chargé.s de céréales. Les orges  sont 
payés de 52 á 57 piasires, les blés durs 
de 140 á 180. selon leur poíds,  bien cn -  
tendu, et en papier-monnaie .

Un g rand  nombre de voiliers ct  de 
bateaux é vapeur viennent cha rge r  pour 
i’Europe.

La semaine derniére quatre  cuirassés  
ici. Il.s sonl repartís  pourSoulina.

M. lloil, vice cónsul d ’Allcinagnc, qui 
étail absenl depuis neuí mois, est arrivé 
il y  a huit jours .

S his ce liire, le journal la P a tr ie  
publie le rema^qucbltí article suiveni:  

Au moment memo oü s ’engage la 
luUe qui va noyer dans  du s a n g  ia suln- 
tion de l’insolubie « question d'Orienl », 
il so produit deux fails dont la sigiiití- 
cation n’a pas échappé A l'opinion pu­
blique et qui m éri’enl q u ’on en précise 
exactemenl la portée.

D ’une pert, la Turquie répond A In 
déclaralion de guerre  de la Russ ie  en 
ad res san t  un sup iém e  a p p d  aux puis- 
sances  qui ont garanli  par  leurs s igna-  
tures  son exist '  nce et son intégrilá. Les
ptiviléges impliquent des devoirs ? Or, 
s i ,depuis  1850. les g rands  Etals de l’Eu-

drinople, el co.Tipte pour inembres filii- inviiés lladji Ilassaii pucha, coiniiiaiKlaiit de 
s ieurs  députés, Salih effendi, Cb'.ikh du
Téké d ’Oüzb klcr et q u d q n es  nutres 
personiidges de S lamboul.

Voici le p rogram m e que le comité 
vienl d’a n é l c r :

PQuoIre bsteaux du Chirkel-i-Haírié, 
pavo isésaux  couleurs nalionales el hon- 
groises ,  iront ^ la rencontre  du paque­
b o t -p o s te  aulriebien ju sq u ’A ia m er  de 
M arm ara .  Un de ces bateaux .sera sp é ­
cialement affeclé aux  étudiants.  Sur  les 
trois  uutres  prendronl p assag e  les in 
vités.

2'’ Le comité préparera  vingt voitures 
qui de Siikedji-Iskelessi condu iron l la  
dépulalion et lea inviiés uu jardín publie 
d é l a  place do Sullan-Ahm ed.  Dc.s bil- 
lel.a spéciaux indiqiieronL lea places 
d an s  les voitures.

3® La réception aura  lieu dans  le j a r ­
dín publie de la place de Sultán Abmed 
oü serón', réunis les invités et la popu-  
lalion. D.‘S bandes de musique exécu- 
teronl,  durnri t la  iéception,des oirs no-  
tionaiix.

4® Lo.s rúes  su r  tout le parcours  entre 
S irk  dji-Iskélessi ct le iardin publie 
se ront  pavoisées,  el si le bateau arrive

a place de r.onslanliiiople et lout son état- 
niajor: Lhapclii Zadé, sénateur ; .\ginian ef-
femli.député : M. S. Fernandez directeur de 
la Société (íénérale ; Davoud effendi, chef de 
cabinet au miiiistére des atíaires étraiigéres; 
Isakael effendi,du Tribunal de ScutarijCaslro 
bey (Jefferson) représenlanl son pére séna­
teur, retenu au Palais. Plusicurs ministres 
s’étaient fait représeiiler, le conseil du jour 
les ayant enipéchés de se remire eux-méines 
á la cérémonie. Toutes les notabilités Israéii­
tes parmi lesquelles Kemal Molho effendi 
et M. Benzonana entouraient Ic grand- 
Rabbin. Les élbves do toutes lesécolesis- 
raéliles de la capitale formaient le clia*ur

rour le chant des hymnes Vers les 3 heures 
laturque, M le grand-Rabbin commenca 

la priére au milieu íFiin grand silence. En 
voici SI pt'u prés Isi frathiction :

Eiilends nía voix, ó !)¡eii, toujours prél a 
nous écouler. O toi qui agrée loujmirs les 
priéres <ju’oii t’adresst^ auteuv intliií de 
tant d’actes incompréhensibles, de lant de 
mcrveilles et d’muvres que nous admiroiis; 
O Dien qui es la Science inrme ct possédes 
réttíniité,tüi (¡ont la puissance dépasse toutes 
les torces possil)les et (pii es cependant misé- 
i'icordieux, dément et juste, toi qui as exaucé 
Abraliam, Isaac el Israel, toi qui as exaucé 
Joseph dans sa prison, toi qui as exaucé ton 
pmiple en Egypte etl’as arraché de l’esdavage

ío p e o n t  pris  l’habiludc, mais  non le 
droit de norter leurs  r^gards  par -des-  
s u s  les froiíliéres de la Turqui(i pour 
v o i r c e q u i  se  pesse  dans  Tempire, ils 
ont conlracté, en revanche, l’obligation 
d’intervenir pacifiquement el  d ' imposer 
leur médiation cheque fois que i’inlé- 
grilé de 1‘empire ettoraan seroil mise en 
question.

Cette cbligation et  ce droit résultent 
expressém ent  de Tari. 8 du traité de 
18.56 et se dégagen t  de la pensée géné- 
rnle qui a d 'C é  cet inslrumí-nt ile paix 
S i i’on nous répondait que les p u issan -  
ces ont usé de ce droil e t  on t  accompli 
ce devoir por le formalílé du protocole 
de Londres du 31 niars  dernier,  il nous 
sn íf irailde rappeler  tout b e q u e  nous 
avons écrit su r  ce document.

P o u r  Ja Russie ,  ce protocole n ’a élé 
q u ’une arm e dont elle a voulu se servir 
pour i.soler la Turquie  et donner A son 
ngression unf* opparence de solidarité 
avec les puisaances. P o u r  celles-cl, cet 
acle n ’a é 'é q u ’une nianifestaiion com- 
muñe en faveur de la pnix. On voit que 
le.sdeux intenlions élaient obsolumenl 
divergentes et que le protocole issu de 
cet eiifanlemcni controdictoirc devail 
Gire une puré ÍJction.G’esl ce q u ’il a été.

Dans ces conditions,  1 imparlialiíé 
oblige l’opinion publique A rem arquer  
que la Turquie a su resten avec une 
g rande  régularHé d&ns la lettre et dans 
l’e sp r i t  des trsités.

Menacée, accusée,  al taquée avec un 
déploiement de forc^s formidables par 
la Russie,  elle fait appel gronds 
E ta t s  s igna ta i res  du traité dé d85G el 
invoque leur médiation. Personne  n'a 
r ép o n d u ; personne n ’iriterviendra. S e u -  
le, la Tuiquie  aura  fait revivre, ne tút-ce 
que pour une heure,  les régles interna- 
lionales qui lient les n a l io n s d e l ’Europe. 
Pourqnoi  done les nutres  puissanccs 
font-elles lo sourde  oreilleqiinnd Tlieure 
es t  venue de faiie honneur  A leur s igna-  
ture ?

 ̂D ’un aulre coléala Roumanie.elle au s ­
si, fait un appel anx  g ren d s  Etals ,  elle 
aussi  leur dil : « J ’invoque votre média- 
» tion pour faire respecter  une n eu t ra -  
» lité garantie por ra r l ic le27  du traité 
» de Par ís  et  p a r  la Gonvenlion du 19 
» aoiit 1858. »

M u ís la  R o u m a n ie  a jo u te  q u e .

chant d ’avance tous Ies s ig  la ta ires  de ce 
l i a i t é e t  de cette convention bien réaolus 
k no pos intervenir  pour rcmplir  leurs  
obligations, elle se metlra  s u r  le pied de 
guerre  et pourvoira elle-méme A sa  pro- 
pre  défense.

Pourqnoi voit-on ici encore les puis-  
sances  s 'abs ten ir  et la ísser  A l’état de 
le llre-morte un pacte solennel q u ’elle? 
ont  s ig n é?  Pourquoi  la Turquie el la 
Roum anie  onl-elles pu se dire d ’avance 
q u ’elles allaient loncer A l’Europe  un 
appel qui serail vain et iovoqner des en- 
gagem en ts  auxqueU personne ne ferait 
honneur  ?

Pourqnoi? . . .  Pa rce  que depuis 1858, 
les nouvelles bases  s u r  lesquelles on 
avait reconsti tué un équilibre européen 
ont  élá profondément bouleversées; 
parce que des secousses  terribles ont 
ébranle l’Europe rajeunie et réorganisée, 
et que les s ignataires  des ocles q u ’on 
invoque ne sont p lus  dans  la situotion 
oü ils étaienl le jou r  oü  iU se  sont en- 
gagés  ; parce que les uns sont d ev m u s  
trop fortSj les au lras  moíns ra ssu rés  
su r  eu x -m é m es  el que d ’autres  sont 
gravement atleints.

Cette inertie des g ran d es  puissances 
lorqu’on Ies som m e d’ex e rc e ru n e  mé- 
dialion qu’elles ont promise et qu’elles 
sont m aintenant  impuissantes  A exercer 
avec autorité,  s ’explique par  les faits 
accomplis :  l’Autr iche a re^u des bles- 
su res  g raves  au Sud  et au Nord ; les 
provinces tu rques  de TEurope, I’Herzá- 
govine, la S-rbie,  ont été iravaillées, 
excilées, poussées A la révolte en viola- 
Hon des devoirs slipulés;  entin, en 1870, 
l’Europe a assis té  A l’écrasem ent de la 
F rance  par  toutes les forces a l lcm an-  
des, et les plus ii i téressés A voir notre 
nation conserver son poids et son pres-  
tige dans  réquil ibre de l’Europe — com­
me l’Anglpterre, pa r  exemple — ont a s ­
sis ié froidemeni A nos désaslres ,  A notre 
amoindrissemeni.

C’est  oujoufd’hui q u ’on es t  forcé de 
reconnaitre l’étendue de la faute com ­
mise pa r  ceux qui la issérent accabler la 
F r a n c e !...

Si nous avions notre puissance, notre 
prestige,  notre autorité — autorité  cal­
me et snlulaire qui nous donnait  un si 
g rand  poids aprés  le traité de 185G, — 
nous meltr ions en ce m om ent nolre 
honneur  a intervenir su  nom ds la paix ; 
la médiation aurai t  lieu, elle serait  réel- 
le, elle serait  effective, elle serait  déci- 
sive, et tous ceux qui la refusent y parti- 
ciperaient avec cm prcssem enl.

La Roum anie  ne parlerolt pas en vain 
de sa  neutra li lé ;  laTurqu ie  ne ferait pns 
enlendre sa  v o ix d a n s le  d ése r ien  invo- 
quont le respect des trailés, et FEurope 
ne serait  p a s A l a  veille d ’une nouvelle 
lutte, de ses  horreurs  et de ses dangers.  
L ’Angielerre, sur tout ,  ne se tronv^-rnit 
p a s e n  préseiice du grave probléme qu, 
la t ro u b le ; elle au» ait eu dans  la Fran<íc 
un appui loyal pour les oQuvres pacifi 
quss  q u ’exigeraient l’ordre  européen et 
l’équité inlernelionalG.

VoüA ce que les événemenls de 187ü
coútent A l’Europe,  et si nous le re.'SeD 
tons pius ueii. tout í.niií'
pays, il reste  manifesté que ceux qiii 
ass is íérent en indifférenls A nos dé^^n^- 
tres sont destinés A en subir!.* conir
COlJp.

La F lan ee  d ’antreíois manque 6 l’Iíu 
ropo d ’au'jou'-d'hui.

IjPH ordrc!9 m ilita ir rM  riis^eii.

Au moment oü.la Russie a tiré l’épée, 
nssumant la responsabilité d’une contlagra- 
tion géiiérale, il ij’est peut étre pas siins iii- 
térét — ne fút-ce qu’á litro de ciiriosité — de 
connaitre quelles sont les récoinpenses bono- 
riíiques que l’empereiir peut décerner a ceux 
qui vont répandrclem* sang pour lui.

La Bussie coinplc huit oixlres (le chcvale- 
ric, qui tous peuvent étre octroyés aux mili- 
taires.

Le plus ancien est l'ordre imperial et royal 
de FAigle-Blanc, fondéen 1325 parleroihle 
Pologne Wladislas V et renouvelé en 1705 par
Auguste II.

A peu pros abolí en 1795, aprés le partage 
de la Pologne, il fut rétabli par le roi Frédé- 
ric-Augiiste de Saxc, creé duc ac Varsovle, 
par Napoléon I" ,  en 1807.

Lors de la réunion de la Pologne k l’em- 
pire russe, l’ordre devint russo-polonals; 
inais aprés la derniére campagne contre Ies 
Polonais révoltés, Nicolás 1«̂  changea Ies in­
signes de l’Aigie-Blanc, quí devint l’Ordre 
imperial et royal..

II ne comprend qu’unc classe. Sa devine 
e s t : Pro ^de, rege et lege.

Vient aprés, par rang chronologique, l’or- 
(Ire de Saint-.André, le plus élevé de l'empire. 
11 fut fondé par le czar Pierre, en 1698. 11 ne 
comprend qu’urie dasse et, pour y étre ad­
mis, il faut étre déjá membre de l ’ordre de 
Saint-,Mexandi*e-Newski.

Les chevaliers ont de droit le rang de lieu- 
tenanl-général.

Le bijou consiste en une croix de Sainí- 
Aiulré, surmontée delacouronne impériale. 
Elle est anglée de l’aigle de Russie éployé. 
On la porte suspeiidue k un large ruban bleu 
passé en écharpe de droite á gauche.

Les chevaliers porteiit, en outre, une pla­
que sur le cóté ayant un raédaillon fond or. 
Le collier est composé alteriiativement du 
chiirrt! de Pierre 1*% de l’aigle de Russie et de 
la croix (le Saínt-André.

L’ordre de S-iiiU-Aiidré, orne de brillants, 
est la recompense la plusllatleuseque puisse 
recevoir un sujet russe.
^  L’ordre de Sainte-Callierine fut fondé aussi 
par le czar Pierre le 2o novembre 1719, en 
mémoire du courage héroíque et de la pré- 
sence d’esprit dont la princesse Catherine fit 
pieuve k la bataille du Pruth contre les Tures.
II est destiné aux dames de hauí rang et est 
pirtagé en deux classes : les grandes croix et 
lespetites croix; cette derniére classe fut 
créée par l’empereur Paul, en 1797.

Le cordon, qui se porte de droite k gauche, 
en sautoir, est large, d’un rouge vif bordé 
d’argent. La grand'croix est toute en brillant. 
L’ordre a de plus une plaque. Elle est á huit 
pans, enrichie de diainants. Sur le cordon, 
res niots, on langiie russe, sont brodés en 
argenl: ¡*our í'amourde la patrie.

La (lécoralion porte au milieu un écnsson 
ovahi, fond Idanc, ayant Fimagc de sainte 
Catherine. votue d’uiic robe blanchc et d’un 
maiileau bleu, appuyée sur sa roue, éniaillée 
de vert. Elleadevant elle une croix d’ar­
gent.

L’ordre civil ct militaire de Salnt-Alexan- 
dre-Newski fut toiidé par Pierre en 1752, 
en riionneur d’Alexandre Jaroslowitsch, ar- 
chiduc de Newgorod, un des héros et des 
saints de l’empire russe qui , en 1240, 
assista á la grande bataille livrée sur la Néva 
entre les Russes et les Suédois, et oü les 
premiers furent vainqueurs. II refutlenom 
de Newski et mourut moinc, en 1263, sous 
le ñora d’Alexis.

Bien que fondée par Pierre cette déco- 
ration lüt accordée pour la preinicre fois 
seulement le 8 avril 1725, aprés la mort du 
czar, par Fimpératrice Catherine, auprince 
Menzikoíf.

Cette croix ne se donne qu’A ceux qui ne 
peuvent obtenir celle de Saint-André. Et il 
iaut étre au moins major-général pour l’ob- 
tenir.

La croix est rouge, carree, anglée d’aigles 
éployés A deux totes. Au centre, un écusson 
d'argeiit, cliargé d'un saint Alexandre, á che- 
val, füulant un drason. Elle se porte en 
écharpe, au bout d’un cordon rouge. La 
plaijue se porte sur le cóté gauche de l'habit. 
Devise : Pour le sereice de lo patrie.

L'ordre de Saintc-Anne, destiné k récom- 
penser tous les mérites, est originaire du

Schleswig-Hülstein et fut fondé A Kiel, le 3
évrier 1735 , par le duc Charles-Frédéric.pére 
de Fempereur Pierre IIÍ, en mémoire de 
Fimpératrice Aime Pétrowna.

Paul !*'■ le déclara ordre russe et le divisa 
en trois classes. En 1815, Alexandre I "  y 
ajouta une i|uatriéme, dans laquelle on n’e 
reQoit que des militaires, qui portent la croix 
de l’ordre émalllée sur la garde de l’épée.

Pour l’obtenir il faut étre au moins géné­
ral major. Tous ceux (jui recoivent l’ordre 
de Saint-André sont de droit chevalier de 
Sainte-Anne.

La croix, qui se porte au bout d’un ruban 
rouge bordé de jaune, est émaillé de rouge, 
bordee d’or, chargée de l’image de sainte 
Annc, anglée de tleurons d’or.

La plaque est une étoile d’argent chargée 
d’une croix rouge,avec cette légende : Aman- 
tibtis pietatem, justiliam, et fidem. Le ruban 
se porte en écharpe de gauche A droite pour 
les clievali^rs de la premiére classe, avec pla­
que au cóté gauche de l’habit.

Le 22 septembre du cidendrier russe, 3 oc- 
tobre 1782, Catherine II fonda l’ordre de 
Saint-Wladimir, en mémoire de AVladimir le 
Grand, premier maitre de toutes les Russies. 
L’ordre est civil et militaire; il comprend 
quatre classes.

Le ruban est rouge, avec deux bandes noi- 
res, une de chaqué cóté; la croix esta i  hran- 
ches, émaillée rouge et noir et bordée d’or. 
La plaque, A huit pans, a au centre un écus­
son rond cliargé de la croix de l’ordre et est 
anglée des lettres. S. P. K. R. en or, sur fond 
noir, ce qui signifie en langue russe: Samí 
apótre Pierre Wladimir. Devise: Vtilité, 
honneur, renommée.

Les chevaliers de la premiere classe portent 
la croix suspendue A un large ruban de droite 
A ganclie, avec la plaque ; ceux de la seconde 
classe, aucou en sautoir, avec plaque; ceux 
de la troisiéme, en sautoir et sans plaque ; 
ceux de la quatriéme, A la boutonniére. Les 
militaires placent une rosette sur le ruban, et 
les officiers qui en sont dccorés recoivent un 
siége au Sénat, distinction qui n’est accor­
dée qu’A la haute nomblesse de l’empire.

La différence entre cette som m e et 
celle nécessoire au Service de la delte 
est done de 99,372 1. st.

En conséquenoe, les com m issa ires ,  
en conformité des art .  3 el 32 du décret 
du 18 novembre 4876, ont  aujourd’hui 
prélevé ladite som m e de99,372 1. st. su r  
celle qui sa  trouve m ain tenant  dans  la 
caisse pour  comple du coupon de la 
detle uniíiée, échéance du 13 juillet, et 
Fonl portée au crédit du compte ds  l'in- 
té ré te l  du fúuds d’am ort issem ent  de la 
dette privilégiée.

Mais il esi á considérer  :
1® Que les recettes effectuées pe r  la 

ca isse  proviennent uniquement desche-  
mins de fer, les revenus du port  d ’Ale- 
xandrie é tant actuelleroeiit pergus par  
les en lrepreneurs  de ce port,  conformé- 
ment aux  art.  5, 24 et 30 du décret du 
18 novembre 1876;

2“ Que les recettes noémes des che- 
m ins  de fer se  trouvent ai ténuées,  pour 
le sem estre  du 15 octobre 1876 au 15 
avril 1877, d ’nne som m e de 39,920 l.st., 
r é d a m é e  p a r  l’administralion des che- 
mins de fer au gouvernfimeni, pour Ser­
vices rendu.s depuis le 15 octobre 1876, 
la liquidation de cette delte é tan t  actuel- 
lement l’objet d 'une correspondance 
échangée entre le ministre  des fínances 
et le d irecteur  général des chemins de 
fer.

Le Caire, 45 avril 1877.
S ig n é : P .  B aravelli.

E. Baring.
E. DE Bligniéres.
F .  DE Kremer.

P o u r  copie conforme :
L e  com m issa ire  d e  Service,

S ig n é :  P . Baravelli.
(E\iviúíó\x Moniteur équptien du 18 avril 

1877.)

B O U R S E  DE CALATA 
40 heures

O uver tu re ..................................  P  9 .12
En ce m o m e n t ..........................  » 9 .13
Obligations Roum élie ...........  fr 23.50
P ap ie r -m o n n a ie— L T. 100 P. 176.—

OÜSEÜVITGIRE IMHRIAL MElEOROLOGigUE.

L’ordre impérial et royal de Sainí-Stanis- 
las fut fondé par lo roi Staiiislas-Auguste 
Poniatowski, le 7 mal 1765. Dans le principe, 
le nombre des chevaliers était limité A cent. 
Tonibé en lésuétude A l’époque du partage 
de la Pologne, il fut rétabli avec le duché de 
vur¿<M ¡«j. l;j p;ux do Til.sitt, et ronou-
vele en 1815 p.n* Alexandre !*=■, qui le pnrta- 
goa en quatre dassiis.

Les clnivallors doivent f.)urnir tous les aiis 
une ctilisation a Fliospico des enfaiits Irou- 
ves de Varsovic: do 4 ducats, pour la D® 
classe. do 3 pour la seconde, do 2 pour la 
troisiemo et de 1 pour la quatriéme. Un Uka- 
se a supprimé la i"'® classe «,n 1839.

TEMPS MOTEN DE CONSTANTIROPLE.

15 mai 1877.
L )ver du soleil..............................  4 h. 46
C)ucher > ............................  7 » 7
Tsmps moyon á midi appareul.. .  11 » 56 
U A la torqite á midi mojen........  4 » 46

8 heures du matvn.
B arom étre........................................  761 .6
rhftfmométre ..........................  14.0
Mínima.......................................
Maxima de la veille..........................  22.8

Direction et forcé du venl ENE. faible.
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NOUVELLES ÉTRANGERES.

ALLEIMAGNE.

Sccond tilHCours lUi i i ia i 'é r l ia l  
<lc Jfloltke.

L’impératrice Catherine II voulut récoin- 
ponser particuliérement les oíiiciers do térro 
et de mer et fonda,le 26 novembre 1769, l’or- 
dre d(*. Saint Georges, ipii comprend cinq 
classes, dont la premiére ne peut (dre accor­
dée qu’A ceux qui ont rang de général-major.

La cin((uiéme est reservée aiix sous-olli- 
ciei\s, soldáis et matdots, dont Ja soldé esl 
alors augmeiitéed'iin tiers.

Le ruban est composé do trois bandes 
noires et de deux jaunos posees alternativo- 
ment. La croix est d'or A quatre branches et 
émaillée de blanc; au centre, un écusson 
cliargé d un saint Georges A clicval,terrassant 
le dragón. La plaque est carree, A ravon d’ar­
gent. Devise ; Pour le mcrite et la hracoure 
militaire.

Lhic pensión est attachée A tous les ordres, 
mais tous les chevaliers ne la recoivent. (¡es 
pensions ont été réglées par un ukase de 
1843.

Laplus élevée est de 1,000 roubles d’ar­
gent par an ; c’est celle des chevaliers de 
l’ordre de Saint-André.

Les militaires recoivent encoreen certaines 
occasions des épées d’or, avec inscription ; 
Pour la bravourc. Les sohlats portent des 
médailles commémoratives.

lín 1828, Ha élé creé un signe lionoriti- 
que pour les employés civils et militaires 
dontie Service a été irréprochable.

On voit que les Russes ne manquent pas 
de décorations et que le czar a plus d^un 
moyen pour excíter le courage et l’émulation 
do ses soldáis.

EGYPTE.

fie

L’iinperairice est grande-maítresse de
Forilre, qui bien qu’exclu.sivcment réserve 
aux feinmes. a im caraclén; militaire, comme 
Fiiíditpient les circonstances qui ont lu’ésidé
A sa création.

U é e la rn t io n  de  la  eom m insio ia  
In iletfe  ég;v|i(teiiiie«

Les connmissaires-directeurs de la 
Delte publique ont a r ré té  au jourd’hui, 
en ce qui coiicerne Féchéance du 15 avril 
1877, le compte spécial q u ’íls doivent 
ouvrir  pour  le Service des  obiigations 
privilégiées, conformémenl á Farticle 
31 du décret du 18 novembre 1876.

Aux termas de Farticle 3 de ce méme 
décret, la semestriali té nécessa ire  au 
Service de Féchéance du 15 avril 1877 
est de 442,872 l i / res  slerl ing.

Cette som m e se décompose ainsi q u ’il 
s u i t :

A .  Intéréts  e t fo n d s  d ’amortissement
d ’un capital nominal de l iv .s ' .15,000.000, 
corre>pondanl ü la quole-part  des  che- 
m ln s d e f e r  d an s  la garantie de la delte 
privilégiée...............................  L .  390.770

B . Intéréts  et fonds d ’araop-
ti.sscment d ’un capital nominal 
de liv. st. 2 ,000,000, correspon-  
dan t  h la quote par t  du port  
d ’Alexandrie dans  cette m ém e 
g a r a n t i e ........................................

s a  s é a n c e d u  20 avril, JeReícha- 
F 'g  llemaiid a procédé a la rroisiéme 
leciure du projet de budget .  Les  débats 
ont  pr is  rap idemenl une tournure poli­
tique. Au cours  de la discussion, M. 
Jo e rg  (callioliqiie) s ’esl p -o roncé  contre 
ia poliiique de la R uss ie .  M .W iudihors t  
s ’esl égalem ent prononcó con re le pan-  
slavisme.

M. L asker ,  un de> chefs du partí  n t -  
tional-libérai,  a  dit q u ’ii était d ’nccord 
avec M . J o e r g  s u r  ce poini qiFü « ne 
fallait pas permettre aux  inléró.s exclu- 
sivement ru s s e s  de prendre  seuls  pied 
dans  Ies pays  qui aont Je p n x  Je la 
guer re  actuelle. »

S u r c e p o i n t ,  Faccord s ’es t  fait non- 
seulement entre tous les p a ñ i s  ai ie-  
m ands ,  mais  encore entre tous Jes E 'a t s  
de FEurope.Du reste,  la Russ ie  a recon- 
nu que, abstraction faite de quclqu^K- 
ta ts  vassaux et subordonnés ,aucun  E ta t  
européen ne luí accorderait  ses  ?ympa- 
thies, si elle voulail que  cette guerre  füt 
cotisidérée com m s étant faite d an s F in -  
térét exclusif de la Russie .

E n A i lem ag n e ,  ii était s u p e i í l u d ’é-  
clairer  l’opinion publique su r  ce fait que 
des c irconstances pouvaieiil se p résen-  
ler oü FAilemagiie sera i t  pousaée á lé -  
s is ter  á un développement des choses 
co n l ra i re á  ses  inléié>s. L e  prince de 
B ;smarck  a déclaré lui méme neguére 
que la siluation actuella iFautori-sail pas 
cette crainte,  m ais  que si contre toute 
á l ten te le s  choses  prenaient une autre  
tournure,  la résolulion actuelle de FAl- 
lemagne de res le r  spectatrice ne pour- 
rait  étre roaintenue. E n  elTet, l'on ne 
s a u ra i t e n  aucun  cas  émetire cette (he­
se que I’Allemogne ne devra intervenir 
ü aucun prix, et c ’est lA en dffiniiive 
q u ’il faut toujours eu revenir. Tous les 
partís sont d 'accord s u r  ce point q u ’il 
fau tavo ir  la coníiance la plus entiére 
dans  la politique extérieure du chance- 
lier, et c ’est lá la seule chose qui puisse 
nous  r a s su re r  com plé le raen t . . .

Le député J o e ig  a dit, il e s t  vraí, que 
la politique du chancelicr  a excité des 
déf iancesau  dehors ,  et  il s ’es t  appuyé 
s u r  les paroles prononcées par  le maré-  
chal do Moltke. M. Joe rg  a m ém eajou lé  
que ces déíiances exislent non-seule-
m en t  en France,m ais  dans  presque tous 
les E ta ts  de FKurope.

 ̂ Q u an tü  moi, j ’ai cru com prendre  que 
1 accent 'i'* rli, n L. _ I ..

52.102

s a -

T o ta l ........... L .  442.872
La som m e ocluellement en caisse, 

provenaiit dos revenus spécialement 
affretás A. la detle privilégiée, es t  de 
343,500 1. st.

du d lscours  du maréchal éíait 
placé su r  ce m ot que Ja politique de FAl- 
lemagne ne peut é l ie  q u ’une politique 
paciíique, et il a ajoulé que les déñancos 
de la F ranco  méconnaissenl  celte poli­
tique. Ni les paroles ni le ion du m a ré ­
chal n ’éta ifn t  caiculés p e u r je le r  ó Fé- 
t r sn g e r  une menece, íüt-elle condilion- 
iielle; elles ovoieni uniquement pour but  
de montrer ,  par  d e s ra i s o n s  lechuiques, 
pourquoi l 'Ailemagne pouvait étre aven- 
luellemcnf amenée h prendre  des m esu ­
res strolégiques su r  lafrontiére ,  el do 
prouver que ces  m esures  aura ien t  un 
ca iac tére  exclusive ment tcchnique, la 
siluation générale  de FAllemagne n ’o u -  
lorisant pas  d ’uulro par í  h voir dans  
cette m esure  do précaulion imposée par  
les circonstances la preuve d ’un systémq

cer
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il’inquiéludes suivi intpntionneilemenl. 
G’esi  aussi  de celte foQon que la F rance ,  
aprés  avoir pris connaissance  du lexte 
entier du discours ,  l’a i i le rp ré lé  h mji 
t ré3 g rande  salisfaction ; t t  d an s  ce fait 
q u 2 dea paroles aui é la inU en elT^t s u s ­
ceptibles d ’étre iníerprétées de deux m a­
nieres o n t  été prises d an s  leur vrai sens  
par  la nation méine á qui ces paroles 
s ’ad ressa ien t  directemenl,  je voia la 
preuve q u ’uno réaction n commencé a 
s 'opérer  contre les défiancea qui ex is -  
laienl iusqu’ici. E n  conséquence, je  le 
rápéle» e t s im o n in le rp ré la t io n  es l jua ie ,  
je ne vois dans le discours du maréchal 
ríen qui conduise h penser  que la polili- 
que al lemande fasse quoi que ce soit 
qui autorise  á se  défier de celte poliLique.

Aucune nation ne p su t  déclarer que 
sa politique de neuiralité reslera im m u-  
able, quels que soient lea événements.  
Les  tend^nces pacifiques d une nation 
consislent en ceci q u ’elle ne se laisse 
pas entra iner  dans  les c n s e s  ou sont 
engagées les au tres  nat ions,  quand  ses 
inléréis les p lus  immédiats  ne Texigent 
pas. E h b i e n !  TAUemogne —  le c h a n -  
celier l a  déclaré — n ’a pas d’m té re len -  
gagó dans  la phaae actuelle de la que--  
tion d'Ofient. Si la siluation ac tu ó le  
changealt , si la guerro  ne pouvait étre 
localisée, ajouiaii le chancelier, eh bien ! 
nous  nous  réserverions de faire ce que 
com mande Tintérét de 1 Allemagne.

Je  le dis en finissant, et l Europe par- 
lage m a  confiance, si la guerre peu lé lre  
localisée,par une puissanc  ehumaine, on 
le devra aux  etTorls du chancelier.

Le maréchal  de MoUke prend la pa ­
role et prononce le d iscours  suivanl :

Mon nom ayant élé prononcé k p'u- 
s ieurs  reprises  dans ces débats,  vous 
me permeltrez de dire deux mots seMe- 
ment. Je  remercie M. le député Lasker  
d’avoir bien com pris  mon dernier dis-  
cours et d ’avoir expliqué le sens  de mes 
paroles mieux que je n 'aura is  peut-étre 
pu le faire moi-méme. Q uand  j ai d i lque  
des parties  considérables d e l  armée 
fraiicaise són t  conceníréos U é s p re s  de
nos frontiéres, j’aura is  dú immédiate- 
menl ajouler q u ’au contraire n o s r c g i -
ments  s o n t rép a r l i s ég a lem en te n t re to u -
ttís les parties da l empire allemand. 
Qaand j ’ai dit que tól ou ta rd  nous se-  
rons  m is  dans  la nécessilé  de prendre 
une m esure  de compensation, j ai en- 
tendu parler d’unc m esu re  áa com pen­
sación qui n ’aurai t  absolument aucun 
caractére offensif ou agressif. J ’ai, du 
reste , dit dés le début de mon discours 
que j 'en lends  nolre politique de leile ta- 
gon qu’elle doit élre nécessairemenl pa- 
c;fique, s an s  que nous  renoncions pour
cela ¿I toute liberté d'action.

Aprés  ces  paroles,  accueillies avec 
une vive approbation, le Reichs tag  a 
d o s  la discussion générale el passé  é 
i’adoption des divers an ie les  du projel.

AKCIIíE T E H U E -

Londres, 2 mui.
L es  préparatifs de gue r re  conlinuent.
L ’ordre  a élé donué de po: ler k l eíTe - 

tif de guerre  {000 bommos'),le 29 régi-  
ment résident & Chatam.

J.e S a la m is  a regu l’ordre  1 aller ren- 
forcer j ’escadre  de la Méditei ranee.

P lusieurs  búlimeuts cm barquenl  de 
grandes  quanlités d ’a rm es  et de muni-  
lions pour Malle et G:braltar.

Le S ta n d a rd ,  parlanl des preparante
de guerre,  d i t : .• r *•

Le pays apprendra  avec salistactioii
que toüt.-ís les iisposHions do déleil onl 
cié préparées au ministére de la guarre  
pour l’em barquem ent des troupes ; lous 
les o r raug  ments  ont  été faiis pour le 
trau.-pori rapide des munit ions el des 
vivres, de telle sorte que,  s ’il es t  nécos- 
saire, chaqué hom m e sera  ó sa place 
den que Tortire en sera  donné.

Une députalion de catholiques an-  
glais, ayant á leu r ta te le  duc de Norfolk, 
parí samedi pour Rom®. Cetie oépulo- 
tion.doit présenter  au P ap e  une adresse 
de Lilicitations por lanl  5UÜ,ÜÜ0 sigua- 
lure?.

Le prince de Galles sera de rctour en 
Aogleterre le 7 mai.

I X . t l i l C .

L12 VATlCAN ET LA QUESTtON D O R IE N T .

Rome, 1 *̂  mai, soir.
Les journaux  calholiques piiblient le 

d iscours  adressé. hier par  le P ap e  aux 
p é le r in sd e  la Savoie.

Aprés  evoir lénioigué sa joic de ces 
pélerinages,  le Pape a dit:

« C'est un beau speclacle d-̂  voir ces 
armées  pacifiques veuir combatiré spó-  
cialem^nl en Italie, et prolesier en quel- 
que sorle  cont^'e des lois et. contre des 
a t tentats  contra ires  á la leligion. »

Le P ape  a ajoulé:
« E n c e m o m e n t ,  une p u is s an ce h é -  

térodoxe a mis en mouvement de nom - 
breuses  arm ées  pour cimtier une puis- 
sance infidéie, Taceusant d 'a ro ir  gou-  
verné conlra irement é la juslice, et d ’a ­
voir longtemps opprimé ceux de ses su- 
jets qui par t lc ipenlá  celte m'éme religión 
hélérodoxe.

>* La mélée est déjá com m encée:  Je 
ne sais  laquelle des deux puissaoces 
sera viclorieuse, m ais  je sais  bien que 
sur  une de ces puis&ances qui se dit or- 
thodoxe el n 'es t  que schismnlique, la 
main de la Justice de Dieu pése lourde- 
menl á  cause  de l’airoce persécution 
qui, commencée depuis tont d 'années,  
contre les calholiques,  dure encoro au- 
jourd’hui.

» Tonlefois, a a jou 'é  le P ape ,  ja sa is  
que la troisiéme armée,  c^lle dea péle­
n o s ,  emporlera la vicioire I »

TRIBITJVA.1JX. E T R A S G E R S .  

C’o i i r  (I'.í s s Ikoa lie l a  Sciiie.

PETIT-FII.S D’LN 1'RIM:E.

Ltí nom de de Cicry est depuis loiiglemps 
connu au puláis. Tóus les plaideurs se rap- 
pellent les proces soutenus par la eomíesso
contre rimmme dont elle éUiil la filie uatn- 
rclie : le iaineux duc farde et plütré, rancien 
prince régnant de Brunswick.

Jüsqu’á vingt ans, Mme de Civry avait été

clioyéo par son pérc. Sa brillante éducatio» 
la pVédestinait á Vivre au sein des splendeurs. 
Brusquement, á dalcr de son mariage, elle se 
vit repoussée, reniéo. Restéeveuve avec plu- 
sieurs eiifants, elle revendiqua par la voÍc 
judiciaire les libéialités auxtjuelles elle se 
croyait des droits. Les tribunaux se pronon- 
cerént contre elle.

Le duc de Brunswick est niortín 1871, ins- 
ütuant la ville de Ixenéve coin i.e légalaire de 
ses biens. La famille de Civry reclama alors 
(pjelques-uns des millions du defunt. La 
municipalité geiievoise refusa. La comtesse, 
alors, ¡lítenla une action qui est encore pen- 
dante.

Entre temps, un grand gargon de vingt- 
deux ans, son íils, <jui courait lo muiidc en 
nabab et batissait en reve des chúíoaux sur 
les glaciers de la Suisse, était venu faire un 
séjour ü Paris.

Aprés avoir habité successivemeiit diverses 
maisons meublées, partout s’entouraiit d’im 
grand luxe, partont se livrant i  des dépenses 
auxquelles aucune rcssourcc nolui pennet- 
tuit de fiire face, Ulric Guelfe de Civry loua, 
en mai 187G, d’unedame Leroq, un va'ste ap- 
parlement meublé, avenne d’Eylau, á deux 
pas du bois de Boulogne.

La location fiit conelue pour trois mois, 
moyennant le prix de 5,200 fr,, ce qui repré- 
sentait un loyer annuel de plus de 20,000 ir. 
Un ¡nventaire du mobiller fut dressé. En cu­
tre, Mmc Lecoq laissa dans rappartement 
unequanlité considérable d’objets de valeur 
enfermes, pour la plupart, dans trois ar- 
moires.

La plus grande de ces armoires se Irouve 
au rez-de-cliaussée de l’élégant luUel de Pa- 
venue d’Eylau ; les deux autres sont placées 
sur lepalierdu 1«‘‘étage. Enlln, dans un gre- 
nier surmontant lesécuries, furentreléguées 
(les malíes bourrees de lingo, de vétements, 
de dentelles, également propriéíé de la maí- 
tresse du logis.

Ces dispositions prises, de Civry s’iiistalla 
dans la maison. En véritable petií-fils de

Erince, ¡I tratnait á sa suite une cour iiorn- 
reuse. Son domestique comportaít coclier, 

cuisiniére, femme de chambre, laquais, II 
avait un valet de chambre,espéce de Frontil), 
plein (iccomplaisance et d’entregent. II avait 
aussi un secrétaire, lequel était comblé des 
faveurs (Pune dame déji mure, dont la ülle et 
le gendre élaient toutentiers ¿ sa dévotion.

Mais iienous égarons point parmi ce largo 
personnel. Nous sommes en présence de sept 
accusés :

Ulric Guelfe de Civry, d’abord ;
Lebarbier, son secrétaire, et Hardel, son 

valet de chambre;
Clémentine Besson, Pamie de Lebarbier ; 
Leduc, gendre de Clémentine Besson, et 

Adéle Leduc, née Besson ;
Maurel, enfin, arai de Lebarbier et de ITar- 

del. Ceíte liste ressemble quelque peu a nne 
éiiumération de i’óles dethéatre. L’accusation 
va se charger de nous fournir Panalyse de la 
piéce.

De Civry menait, dans la demeure de la 
(lame Lecoq, une exisíence de dissipation et 
(le nésordro. 11 devait payer, au 1«‘‘juiüet, 
2,()Ü0 frailes, nioitié du loyer coiivemi. 11 ne 
paya pas. Lecoq fit alors saisir son ar- 
gentei’ic, ses eífets, sa voiture, ses ciievaux, 
c’est-á-dire ce qui luí appartenait en propre, 
et obtint contre lui une ordonnance d’expul- 
sion pour le septembre.

Mais á peine de Civry eut-il quitté la mai- 
son, qu’on s’apergut de Vols importants,

II avait remplacé les objels saisis par des 
objets (le inoiudre valeur.

í.es armoires contenant les bijoux, les bro- 
(lories, les broiizes, les médailles, les fo'.imi- 
res, les livres, les écrins, etc., appartenant á 
la (lame Lecoq, avaient été fracturées. Les 
malíes remisées dans le voisinage des écuríes 
avaient été mises an pillage.

De Civry avait dévalisélamai.-on.
Imilaiit son exemple, ses serviteiirs n’a- 

vaient pas liésilé i  preiulie leur part des ri- 
cliesscs sur lusqueles ils pouvaieiit aisément 
taire main basse.

Ilardel et Lebarbier se sont emparés d’u i  
grand nombre d’objets. Leduc a cominis des 
voIs importauls.

La femme Besson, qui vit séparée de son 
mari, a été déjá comiaumée \  qiiatre mois de 
j)rison. Hardel déclarc ([ii’un grand nombre 
des objets vülés, notamment uno épée, un 
poignard, des pbotographíes.des has de soie, 
(les moucliüirs, un nécessaire, des ciseaiix cí 
(les jumelles ont été transportes cliez elle.

A son dumicile, ruc de (ialais, G, on a saisi, 
le 18 septembre dernier, un écrin en satiii 
i’ose, appartenant á la daii..e Lecoq. Elle a, 
aifléví do sa filie, la femme Leduc, vendu ou 
fiit vemire au brocaiit(*Lir Daniel un collVet, 
(les picces do momiaic clraugére, un couleau 
á papier, une boUc rn écurce, ct au bi’ocan- 
teiir Ilaniiiíjuet uno minialure et une hoíte en 
email ; oiilin, le ¡endeii ain de rarrestalion 
(le Leb'U’lner, ello s’eniprossa de clégager du 
monl-(le-piété, pour les y engager eiisuife, 
quehjues jours aprés, soiis des iioms ditfé 
reñís, les objets volés (|ui s’y trouvaient alors 
sous des nonis permettani d’en retrouver
facilementrorigine ello a aussi dégugé des
dentelles et un c.outeau i\ papier qui avaient 
été engagés ]>ar Leduc.

Le dernier complico, Maurel, se rendait 
fréquemment aveuue d’Eylau ; ¡I en a em­
porté des paqueís que kii coníiaient ses amis 
Lebarbier et Hardel; il a vendu et engagé 
(les objets donl il corinais.-ail certainement la 
proveuunce frauduleuse.

Des se¡)t accusés. six seulement sont pré- 
sents. Le plus important. au point de vue de 
la personnalité, est en fuite. Uiriede Civry a 
mis, entre lui et la loi fi-angaise, ledétroit de 
la Manche. II atteml paíslbleinent á J.omires 
l’issue (le ce triste procíis.

Ltdiai'hier, son secréiuire, est nn homme 
de tn.mtc ans eiivii*on. On le dit d’une honne 
famille. Tour á lour eléve archiíecíe, mili- 
taire ct comniLs de llbrairie, il s’était associé 
en 1875 avec un lihrairc. Mais il allait étre 
mis en faillite, quand i! s avisa d'entrerau 
Service du petit íils adullérin de Son Altesse 
le duc de Brunswick.

Hardel, de dix ans plus ágé que Lebarbier, 
a été qnel([ue temps courlier de librairic pour 
le compte de ce dernier. De li\ la cai’riére 
(l(í valet de chambre il n’y avait, paralt-il, 
qii’un pas: la dcconfiíuro ímminonto du li­
bra i re.

Maurel, se disant, lui, commissionnaire en 
marchandises, selivrait, avec le concours de 
Hardel, k la fabrication et la mise en circu- 
latiüii de billets de cotiiplHisance,

Le.s lémoignages s’accordent, en général, ü 
peindre les taits sous la couleur cxacte (lue 
leur a donneio la prévention.

La (lépositioii de M"»* veuvc Lecoq, surtout, 
onglobant dans leur ensemble les diarges ac- 
cunuilées contre le jeune de Civrv, ne pou­
vait manquer d’exciter un vif int()rét de cu- 
i'iosité.

La propriélaire de raveiiuc d’Eylaii, 157, a 
('•té exfdoiU-c do la fagon la plus odicuse. 
Lorsrni’elle (raita avec le pelit-íils piitatif du 
duc (le Brunswick, clic se cniteii pnsímee 
d’im v(';rilable grand se gneur. Elle luí íU 
avec empressomciU les honneurs (le la villa 
Montespan, le joli luMel qu’Ulric, do Civrv 
loua sans trop marc.hander et dont il no larda 
pas k prendre possessiou.

I/entréc en jouissance dn locataire consli- 
tue un episode digne de fignrer dans les fastes 
(Je la haute lilouterie.

Le noble cheimpau arriva dans plusieurs

1 liacres, escorié de servileurs et de servantes, 
et flaníjué (le coHs iiombreux dont il recom- 
inandait bien haut sss valets de ménager 
la tVagilité précieuse,

II y avait entre autres deux malíes, deux 
lourdes et magniüques malíes dont Texlé- 
rieur confortable inspirait h prciniére vue la 
vénération.

Au seul aspect de ces somptueux itcÍ- 
pients, on révait de vaissellc píate, de joyaux 
antiques, de parchemins et d’argenterie de 
famille.

Eh bien ! ils contenaient tout simplemeiit 
du charbon. On ouvratt prosaiqnemeut Tun 
(les eoífres le soir mérne, pour la préparatíon 
du díner.

Encoré, le sire de Civry n’avait-il pas seu- 
It'ment dan« sa boursc (le quoi racheter, ce 
díner. Sa Seigneurie j>r¡t toutborinement sur 
nn lit une chande couverture (juí fnt, incon- 
tinent, engagéo aii Mont de-lMété; ce fut
ainsi ([u’on mangea des le premier joiir.

Mais on était installé, on avait autourde 
soi le luxe qui appelle la confiance, on pos- 
sédait Taplomb qu¡ lacaptive.

L’armée des fournisseurs commenga a dé- 
filer. Le personnel tout entier fut habillé de 
neuf. 11 y avait un coclier, par exemple, qui 
tout compte fait, coiHa i  vétir 703 fr.83 cent. 
Aussi, quelle resplendissante livrée !

M'"® Lecocíj porta plainte contre le fils de 
la comtesse de Civry et contre sesgens, é la 
date du 12 septembre 187G. Vüict comment 
s’exprime á cet égard l’acte d’accusation :

De Civry était alors partí pour la Suisse. 
Quand il revint á París le 18 septembre, il 
connut les accusations portéíis contre lui, 
¡irotesla de son innocence avec des accents 
de bruvante indignation ; inais peu de jours 
aprés il crut prudent de se dérober parla 
fuite aux recherches dont il était Tobjet et 
depuis lors il n’apparail pas qu’íl ait osé 
franchirla frontiére francaise.

Sa culpabilité en etfctne saurait étre dou- 
teuse ; c^est par ses ordres et sous ses yeux 
(jue les armeires et les caisses ont été ouver- 
tes. Le 15 aoül, il a expédié á Genéve deux 
malíes qui tres probablement contenaient 
certains des objets volés k M'°« Lecoq.

II seservait liabituellement delivres, d’unc 
loupe, (Pun encrier et d’un poignard, qui 
avaient été retires des armoires et des caisses 
de la propriélaire; des le mois de juin ilpré- 
sentait ü un sieur Kluse, en le priant deles 
faire estimer, 2o médailles en bronze qu’il se 
disait chargé de vendre et qui avaient été 
prises dans nne des armoires du premier éta- 
ge. Enfin, quelquesjoursaprésil faisaitporlcr 
chez un sieiir Van Patteglien, qui les achetait 
quarante-deux franes, des médaillesen argeiit 
et des plombs anciens provenant de la inome 
armoire.

J/information ouverle entpour principal 
auxiiiaire M.Macé, niahile comrnissaire aux 
délégations. Le rapport adressé par lui aii 
jugo d’instrnctíon nous en apprendra plus 
í)ue bien des témoignages, sur le compte de 
l’incnipé dont Tabsence prive malheureusc- 
ment les débats d’un éléinent essentiel.

Voicí comment s’exprime le comrnissaire 
de pólice, (jui a su iioii-seulemenl voir, muís 
voir en observateur plein de perspicacité :

II no m’a pas été possible de découvrir le 
véritable élat civil du vicomte de Civry que 
lui-méme avait, dit-cn, beaucoup de dilii- 
cultés íi établir. Son acte de naissance a dis- 
])aru pendant la Commuiie.. .  II ne l’a pas 
íait reconstituer.. .  Depuis le 18 aoút 1873, 
date du décés du duodeBruswick, le vicomte, 
en sa qualité d’héritier, auraitdú se procurcr 
cet acte, indispensable an procés (ju’il inten­
te a la ville de Genéve...

La présentation de son extrait de naissance 
aurait dissipé les inysléres qui planenl sur 
son origine et surtout sur celle de sa mere. 
Mais, dans celte famille, la vio comme les 
actos manquent absolumont de regularité.

Le soi-disant vicomte Ulric Guelfe de Civry 
seraitágé de vingt-troisans. On le croit natif 
(le Pai'is. I! n’exerce aucune profession, et se 
dit ]>ropriétaire. Intelllgent, actif et perdti 
d’ambilion, il est peu hésitant sur lechoix 
(les moyens pour arriver. II se présente par­
tout avec une aisunce, une siireté de lui-mé- 
méme qui dénotent déji l’habitude de ne 
s’ciiiouvoir (le r ien . ..

. . .Au point de vue des mcpurs, c’est un 
homme depravé et d'un profoml égoisme. II 
noue des liaisons intéressées aveedes femmes 
heaucoup plus ¿gées (|ue luí. Pour se dé- 
dommager il prend k son Service de jeunesL 
domestiques.

Dans une Iftttrc saisie, il est queslion de sa 
multresse, lady Algernon Chichesfer, ilgée de 
cinaiiante ans’ (ielte personne, riche á 40 ou 
50,0)0 iVanes (le rente, eí á laquelle de Civry 
empi’untait argent, chevaux et voiture, est 
traitéc en termes obscéiics avec le dernier 
mépris.

Les lihéralilés de la lémme Chichester ne 
sulUsant pas au vicomte, il aexploité le coni- 
merce parisién, si faeiltí pour tout ce qiii a 
l’apparcnce d'un nom o u d ’une fortune.

Un moment, toutetois, le crédit du jeune 
aventurier avait baissé. C’était á la suite (run 
procés pour port illégal d’uniforme. Dans une 
revue de troupes passée á Longchainps, de 
Civry s’ctait avisé (le paraltre aux cótés du 
maréchal de Mac-Mahon. parmi les ofíiciers 
conviésá la solennílé militaire.

H publia, vors ce temps, forcé broehures 
et memoiros, obtint méme l’appui d’un cer- 
tain nombre de journaux, et trouva, enfin, 
ingénieux de répamlrti le bruít de son pro- 
cliain mariage avec une riche héritiére. 11 
ii’en lallut pas davanlago pour (jue ses an- 
c ens fournisseurs se missent de nouveau á 
.sa discrétion. Conliuuons a citer l’instructif 
rapport de M. Macé:

De Civry vend ou engage au Mont-de-Picté 
les l)ijoiix qui lui sont confiés. Le produit 
sert a donner des dlners servís par los mai­
sons Chevct,Pot(!l et Cliabol. Ilfaitdcsaclials 
de vétements, de chaussures, et oublie de 
payer tailleur et cordonnier.

« Le vicomte a une facón sj charmante de 
s’y prendre, me disait en riant un chupeliei’, 
ipi’on n’a pas le couragn de luí adresser une 
rcclamation. Ainsi, il s’est présente i  mon 
magasin, a choisi un chapean a la derniére 
mude et m’a laissé celui (lu’il portait Pii rn’en 
commaiulant six autres dont ¡1 avait, assn- 
rait-il, besoin pour voyager. Lorsqueje suis 
alié livrer mes six chapeaiix, j’ai apprls que 
le Client était en voyage, et j ai di*i reinportíír 
raa inarchandise. Depuis ce jour, ie n’ai plus 
revu le vicomte, et c'est ainsi qii’U a échangé 
gratuitcment un vieux chapean contre un 
neuf. »

De Civry escomple d’avance la successlon 
á laquelle il prétend. II passe des aefes et fait 
(le.s inarchés, il cherche é former une asso- 
cialion ayant pour but la revendieution de ses 
droits ala succession du duc de Brunswick. 
11 fréquHiitc la filie Violette qn’il intitule 
pompeusement Mrne Violette de Manchnff, ct 
qui n’est que la domoiselle Berlhe Mic.hel, 
ancienmi niaitresse du duc. lí lui a revendu 
(lüuze cents frahes un bronze (}u’il avait adie­
té a cníditc iiíj cents feanes ct qu’il n’n pas 
encore payé.

De Civry do't partout, méme a ses anciens 
concierges et domestiques, aux(]uels il em- 
priintait (le l’argent, bien loln de leur pavor 
leurs gagos. II ne ])osséde r¡tm et n’a vecu 
jusqu'ici (|U(' d’expédieiils.

Vivre d’expcdients, i’était aussi, on le con- 
coit, l’histoire des courtisans de ce descen- 

j d’un o^-iuouar(|ue (^ui, au liou du trdne

(le ses aíeux, a rcncontré sur son chciriin le 
banede la courd’assises.

\ous  avons indiqué les respqnsabililés qui 
íncombent¡\ cbacmi d’cux. La justice leur re­
proche (l’avoir aidé leur maítre dans le déva- 
lisementde I’liabitatíoii de l avenue d’Eylau, 
(le s’étre ajiproprié uno tbule d’articles va- 
riant de genre el de prix, et aussi d’avoir co()- 
pécé au reinplacement des objeis mis sous sé- 
questre, par des objets de inoimlro valeur.

C'est ainsi que, dans la saisie. figuraient 
d((ux chevaux de race. Ulric de Civry les íit 
adroitement sortir de riujlel et leur substitua 
une paire de haridelles poussives achetées GU 
fr. au marché de la Villelte.

M. Onfroy de Bréville, qui oceupe la lr¡- 
btine du ministére public, rappellc, au cours 
(l(í son réíjuisUoire, les termes d'un billet cy- 
iiique écrit á cepropos par le vicomte qui, 
de l’étranger, demundait ironiquement des 
iiouveUes de « ces bolles et nobles hétes. » M. 
l’avocat général, tout en faisant appel aux sé- 
vérités (le la loi. déclare abamlomier i’accu- 
salion k l’égard.ile l’une des accusées, la plus 
jeune.

l’amh les défenseurs, nous roinarquons 
d’abord M« Lacliaud Aupres de luí siégent 
M® Crocbard, M® Cornby ct plusieurs autres 
avooats. La mulliplicité des plaidoiries con- 
(luit l’audience jusqu’a huit lieures et demie.

Le résnmé du président et la délibération 
du jury nous ménent jusqu’á dix heuros 
inuins íe (juai t.

Le verdlct du jury est négalif k régaid des 
feinincs Besson et Leduc, et de Maurel; afiir- 
m atifencequi  touche Lebarbier, Hardel et 
Leduc, mais avec des réponses négatives sur 
toutes les circonslances aggravantes. Le jury 
a admis, en oulrc, des circonslances alté- 
nuantcs en faveur des trois accusés.

En conséquence, M. le président ordonne 
la mise en liberté desfemmes Besson et L(i- 
diic et de Maurel, et la cour, apros en avoir 
délibéré, condanine Lebarbier ct Ilavdol a 
quinze mois d’einprisonnemeiit, et Leduc a 
un an et un jour.

II sera ultérleurement statué á l’égard d’Ul- 
ric Guelfe de Civry, contumax.

Deííe Générale 
5®/o
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(Corrcapundance parlicuíiére de L.v Tl'eiquie.)
Marseille, lo 5 mai, 1877.

BLt!s. — Cett(í semaine n’a pas été aussi ac­
tive que les deux précédeníes ; le redentisse- 
ment s’est fait sentir et on a remaniué beau- 
cüup de vendeurs diminuer leurs préten- 
tious, pour agir comme k Paris, oü la baisse 
a fait son apparilion. Cependant la marchaii- 
(lise a trouvé im écoulement assez précipité, 
et á la derniére bourse les Iransactiors élaient 
plus importantes ol les prétentioiis des ven­
deurs plus élevécs; il taut allribiier ceci a la 
nou>'olio ({ui est [jarvenue eos jours domiers, 
et auuüiigant le blocus de la mer Xoire. 

Cotes: sans variatiou.
Gu.vins c.ROSSiEUS. — Cet arlícle a été dé- 

laissé, comme les bles, mais nous ii’avons 
remar(|ué aucune faiblessc dans íes i)i*ix; au 
contraire la lendíince est bonne; et le marché 
a ropris son cours habituel k la derniére 
l)Ourse; tout fait présumer une bonne situa- 
tion pour cet a;tie!e proüiainement.

Cotes sans changements.
Suches. — La position de cet articlc s’amé- 

liorodejour en jour: la coiisommatíon se 
fait sent í 'sur nolre place, les albures sont 
Iros nombreiiscset les prix élevés, de nou- 
veaux arrivages sont venus rendre k nolre 
marché sa position babituelle.

Cafés. — Cet article conserve tonjours sa 
position, les ventos sont assez nombreuses, 
los prix bien teniis, la inarchandise s’éconle 
avec assíjz de courant. L0.5 avis des marches 
élrangers íont espérer mieux encoro.

Graines oi.ÉAr.iNEUSES. — Beaiicoiip de 
faihiesse et dans les nfl'aires ct dans les prix. 

L.u .nes.— Ríen de iiüuveau pourcetarticle.

.WOl’VBVlKX'l’

Revue quotidienne des arrivéex et départs des 
bateaux íí vapeur el bátimenls á voiles.

ARRIVÉES DE5VAPEURS DE LA MBR BLAXCUJ!.

Conslmlinopld, le II ^Iail877.
Do M jilo ¡mglais íJerrení cap, llarker lesl pour 

Tíigaurog ag^nt Russidl.
De Londres ungíais Cincora cap. Williams mar- 

cluindises pour Odnssa agenl Tiieodoridt.
De Loilti ungíais U’ood cap. Süjward chíirbon 

pour NicoutielT ageni Uoald.
Do CardiíT htílleno CrÍ!<sotfloni cap. Theolilato 

cl)arb.)n pour NiculuicIT agcüt UriSiioveloiii.
De Trieste aiurichieii Diana cap. Lnmbardmi 

inurchandise el pass?g,jrs ageiil Liovd.
. H

DÉP.IRTS * 0BÍ VAPEURS

Pour Taganrog ungíais Atóndale cap.GonM lesl.
Piiur Keitch nnglsis St Oswmcup. (leed losi.
Pulir Nicol lielT anglais cap. Sau!e lesl.
Pour Moolaiell ungíais St Andrew cap Po • 

lers lesi.
Pour Poli et Taganrog anglaU Trecinncii cap 

S irgtínl m us.
Pour Niüülai'ir anglais Wcllsslcy cap. Larkon 

IPSt.
AtlRlVÓliS Dr.S VOlí.lKUS

Do Alexaadrio augiais Kurus cap. Casloa Icsl 
ion. 327.

De Géues holléne Thculogos cap. Scu1ari(Jlú mar- 
cbiuidises ton. 169.

Da ílarseille helléne Elpis cap. Andrulis le;t 
ton. 217.

UÉPARTS PÜS VÜILIEKS
Pour M(i^̂ e¡llo helléno Eoanghelislria cap. 

Aposl(jlu graioá de Veski

Pour Mar?cíll0 helléno Dwnií-'sio» cap. Boügbas 
de nurg.as.

Pour Marseille holléne Italia cap. Sarlos grains 
de Ibralla.

Pour Marsei'lo hídléno Ecangvelislria cap. Ru­
cas grains de Tiiginrug.

Pour Venise hel'éne d. Mcolaos cap. Sparos 
mais de Ibraili .̂

Pour Trieste lielleno Elefteria cap. Vlamis 
grains de Sebastopol.

Pour Trieste aulricliien Marte cap. Do Domini 
giíiins dtí Marianople.

Pour -Marseiite hellene Albina cap. Limberidis 
son de Consple.

Pour Trieste holléne Panaga cap. MicUaliziauo 
mais de Ibraüa.

Pour .Mar.'ieitle helléno Eolos cap. P>aru grains 
de Rcrdiansca.

Pour .Marseille helléno A. Vagliano cap. Fnn- 
gopouli) gr.iins de Taganrok

Pour Marseille heiiéne Eleussa cap. Frangopu- 
lo grains de Taganrog.

Pour Marseille Dimitríos cap. Dhiinamas ravi- 
son (lo R ;rdiíinsc.a

Pour Marseille lie.lléno A. Pavdcle'tmon cap. 
Arvaniti.s grains de NicolaioíT.

Pour Marsciiie h Nene Ecanguelistria cap. 
Viassopoulo grains dé Sebastopol

Pour Falmouib lielléne Pulris cap. GiorgUulís 
orge de Odessi.

Pour Falmouth helléno P. Ghenclhliu grains 
de Kustcndjé.

Pour Samsoun lielléne Thessalos cap. Galimi- 
das lesl.

Pour Taganrog helléne .V. Jraclis cap. Emberi- 
cos cilroRS.

Pour Taganrog belhine Mnrigho cap. Lucas lest.

A D M I N I S T R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S
M  A

LIGNK D’ISMIDT.
Départ (le Gm.stiiminople les mercrodi et wme¿ 

touchanl ; Daridja, (iaramoussal et Ismidl. Biou 
d’Ismidi, le.s jeudi e* lundi toucliant los mémes 
échelles.Arrivée á (ionsiantinople kí mémes soirs 

LIGXE DE ERETE.

NOLISSEMEXTS PRATIQUE.S

Anglais de quurlers 1800 de Dédéaghalch 
pour U. U. scliel. 5/3.

Autrichien de quarters 3500 de Varna ot 
Burgas pour R. U. direct schel. 38.

üirecleiiT-Géraiit r*.'. XSOXIXAXS..XTK Si.

A N N O N C E S

BÍNQUE iniPÉRIALE OTTOMANE.

AVIS.
Les bureaux de la Banque Impériale 

Ottomane á Galata et ceux de la Detíe 
publique é S tem boul  geront fermés le 
jeudi 10 dii couraot.

Constactinople, 15 mai 1877.

filifilSTÉRE DE U  POLÍCE.

A V I3 .
Le Ministére de la PoHce étant cliargó 

de la coDslruction de BÍortilicalions de la 
ville de CoDstanlinople á partir  de Dci*-- 
cos ¡usqu’á Tchekiiiedjé, invite lesentre-  
preueurs pouvaut dispo-:er de 1500 h 
¿500 ouvriers par jour k se présenler 
devant la commissioa u d  /loc siégeant au 
Ministére de ia Pólice, pour taire leurs 
suumis.sions et pour  offrir les garonties 
voulues. Les oíYres sont acceptées jus- 
qu'au 5 mai (v. .s.)

Le 2 mai 1877.
Par ordre,

Lo drogman du Ministére de la Pullee,
A. AVÜilERINOS.

M. Jean Astra a l ’honneur á ’informpr 
le public qu’il vient d ’établir  un débil de 
tab ics  et de cigares, graiid’rue de Péra  
456, vis-h vis (Jes bureaux du L eca n t  
H e r a ld .

AVIS.

Un Monsieur d’un certain age, con- 
naissani le grec, l' italien, le frangais, 
le ture, le russe et le bulgare. et qui 
lors de la guerre de Cn'raée o serví dans 
Ies Impitoux niilitaires frangais en qua ­
lité d ’interpréte, désire se placar en ia 
m(5me qualité dans une admínistralion 
quelconque.

Bonne.s références.
S’adresser au  bureou du Journal.

Dnns les bureaux  du jnnrnal  et au n” 
238 de la G rand 'R ue  de Pera .

MIFTAII-LIL-TABHAIIIN
La clef des cuisiniíM's.

A T r i T T Í ? P  des
L i U L i l J i l  appai teraRnis, compo-

sés de trois chambres, cui.sine, etc.
Entrée séparée.

A l  A T T I ? ] )  un g rand  magasin de 
Ij U U I j I i  dépüt en pierre situé 

au bord  de la mer prés de récheile de 
Sentari et  coiIUnant plus de 15 piéces.

S’adre.sser au bureau de Bagtchévan 
oglou N” 28 Y én i-K h an ,  S'.amboul.

m , m M  lililí
sant le fran(:ais, 1 italien, le groe ct le ture, 
ainsi que ki tenue des li\res, et ayant une 
grande expérience des alfa ¡res adminislralives, 
clésire trouver une piare dans une maison de 
commerce ou dans une admiiiislration (juel- 
conque,

S’adresser é rinipriincrie Zellich, au Téké 
de Pera,'impasse Balcón, X® i.

Olí fiíMMIE un ])rofess(nir sacliaiií la 
langueroumaine. 

S’adresser au burean du journal.

ens' 1 
gnanlU N E  P E R S O N N E .,,

tres méthodujuemgnt la t-.nuo df^s üvreí 
eu partie double, se charge de donaei 
des k'gons dans ia langue frangaise el 
grecque.

S’adresser aux bureatix -lu lou

m
Depart do Constantinople chaíjiio quinzaine 1 

ard), tüuchant; Dardanolles, Molivo, Métclin 
Sniyrne, Cluo, C:¡ndia, Rélhvmo el la Canéo. Re- 
lourcljaqu.s quinzaine, loimliánt íes mémes échel- 
le.s. Arrivée a Conslanliiioplo Je jeudt de quinzai- 
aclematiu.

LIGXE p ’ANATOLIE.
Départ da (/onstantlDop'e chaqué mcrcredl,tou- 

cli.aat: Erégii, ínéiioü, Sinope, Sasoun, Unietlim 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, ct Uizoh. Retour 
tous \as mercredi touchanl los mémes éclielíes. 
Arrivée é Coustaotinople liiudi luatio. Chaqué 
(juiüzaine Bafoum.

LWXE I)E HARTEN 
Dépari de Consiantinople chaqué mercredi, lou- 

ciiant: Erégii, Ama^tra, Burten. Retour toas le 
veodredi touchanl les mémes échclles. Arrivée a 
Coüslaniinopio lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir) 
péparí de Constanlinople ie jeu(Ji,touchanl: Pé- 

rama H Paodorroa. Retour toas Ies veodredi soir, 
Arrrivé j  Consiaritinople samedi malin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de ConslantiDopIe vendredi, touchanl á 

Gallipoli, Dardanelles otSaloüiquo. Jlelourtous 
les mardi toucliant les mémes écliclíes. Arrivée á 
Conslaiiliooplo jeudi raatin. (Le beateau tonche- 
ra au Moot-Alhos trés-souvent taotói o Taller lau • 
lót f¡Q retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constanliiiople eliaque mardi malin, 

toahanl: Bngodos, Silivrie, Eraclea, Rodoslo, 
Ganos, Kbora, Méreflé, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versd. Arrivée á Consianlinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dépattde Coostautinople mardi, el vendredi, 

touchanl. Moudaoia, Retour chaqao jeudi,et di- 
manciio dans l’.aorés-midi.

ADMINISTRATION
D ss Pa qua bo t s  Ot t omans

j n  A i - i s  O  u  s  s í í : .
Iunéraire du petit caboiage 

A partir de Lundi, 2/1-J Mai 1877 (v.s) 
Jasqu’á nouvel avis.

Voyage pour le Pont.
R..M.
11 45 Do l’rinqipo, Giakomo, ííalki, Anlsoni,

Froii.
12 15 De Pétidiq,Canil,Priakipo.Giakomo,Hal-

ki.pfoti iit 1 ih (1.5 Prinkipo .)
7 33 De Pendik, Carlal, l'rinkipo, Hilki.AiUi- 

goni, Proli, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 3ü Cadikeiiy, Proli, Afiligoni, Ualki, Prin- 

kipo. CarlM, Penilik.
9 45 rourlialki,üÍ3conu),!TÍüQÍpo, Carlal, Pea- 

dk.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES mMANCHE,
Voyage pour le Pont.

12 30 Peudií}, (arta!, Primiipo, llalqi, Antigoni. 
Pl'üti.

9 — Do Pondiq, Carta!, Prinqipo, llalqi, Antí- 
gotti,Pl'üti, Cadikfuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoiii, llalqi, 

Priaqipo, Carta!, Pendiq.
10 — Pour Proli, Anligoni, llak|i, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l i t g n e  (Se I S a '¿ d u r - & ^ a c l i a *

Coincidaiit avec Ies trains du Chemin do íar 
d’Ismidt,

DU PONT.
II. n. K' Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 > » 4

10 40 » Pend. 6

DE lUIDAR-PACHA. 
H. M. N* Traía
1 Do P(‘nd. 1 
4 25 X Ismid 3 
8 45

11 15 X Ismid 5

l i l i ^ i i e  ( l e  S t . - s i t é f a n o .

Voyage pour le Poní le matin.
11 15 Do St-Stéfano, Macri(¡eui, Samalia, Yó) i- 

Capou, Courn-Ciipou.
2 30 .S. Sléfano, M akrikeuy, Saraatia, Yéa: Ca- 

pou, Coum-Cdpou.

D ép a rt d u  P o n t, m a tin .
1 — Samalia, M akrikeuy, S. Sléfano.

D ép a rt d u  P o n t, le so ir.
10 30 Pour Coum-Capon, Yéni-Capou, S a raa tí», 

Macríqeui, St-Sléfano.

SERVICE DES DULiXCllES.
12 30 1)0 St-S(éf¡ino, Macriíieui'. Samalia, Yc- 

?i¡-<:a{mu, Coiiin-Capon.
0 15 l')c Finiia.Sl-Stéfíinn, MHcriqcni, Sam a- 

tia, Yciii-Capoa, Couiii-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coimi-Capou, Yéni-Capou, Sam a- 
tia. Macriqucui. St-Sl(-raijo.Floria.

1 1 1 5  Píiur Samalia, Macriqueu, sl-5téfano.

l i i g u c  d e  C A d l S i c u l .

Départ de 
Cadiqeu 

n. M.

ssnviCR JOSNALIES SEEV DESD

Départ du Départ (le Départ du
Pont Cadiqcui Pont

R. 31. II. BI. n. M.
11 30 11 SO 12
12 15 12 15 1

1 1 — 2
1 45 1 45 3
2 30 2 30 4 _
3 15 3 15 5
4 15 4 15 G —
5 30 5 3) 8
8 30 8 30 y 1
9 3) 9 30 10

]0 SO 10 30 11
11 15 11 12
12 11 45

TI estrigourcupe.mcDt défendu aiix employés d(?s 
échclles el du poní d ’accopicr, h la sortio des nas- 
sager?, de i’argcm au licu do líiiluts. Par eorisé- 
({uent, Messieurs les passag(>rs ‘sont invités b 
ptendre leurs billets peudant le cours de la tra -  
vcrséc.

Toute personne qui ne se serait pas confornnV 
a cctle invitiilioa ci voadrait ni'endre son bi'if 
lors dü (léh.'>rqufimeDl.sera considérée comme na 
sager de premier posto (Mevki) et ppycra en con 
séquence.

l - I O l ?
B  R  O U  S S K

v r  T-FT!

T e n u p a r  F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  & C ‘” . 

O llV E H T lI H E ’ no«vf¡lement nonstruit  á

1 II *'*' ?  i ' i P  7 ”  . ' iprorleinents de fomilies
belles cham bres ,  salles de billard et de bs ins .  Beau jardín.  G rand  confort m o '

i pr^té, cmsine excelleale. Tsble d'hóta. — Prix  tBodérérés--Í i 'eogiop.  ’

f
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l í l lM lK E S  \m  BAÍEAEX DE OílDKET-HíAüUE

A  p a r tb 'd u  Dhnanvhej {¡48 Mai 4877, jusqu'au 84 M ai (v .s.)

m

Saison de Printemps.

SERVICE JOÜRNALIER.

D E S C E N T E .
I'.«W & d ' £ u i * o  p f  •

(Avec communication d la cóte d'Áá^e.)

11 3() De YenimahíiHó, M áiarbouraou, B u- 3
yukdéré, Thórapia, Yóoikeul, Stéuia, 
limiríihiíin, Boyodjikeuy. R. U issar, 
Bébek. fCoincidnní avec le batean qui 
part á r.M i.et 13 in. de Bdbok.

12 30 Üe ll. et A .líavak.Yeciiuabalú', lIAzar- 32
boiirnou, Buynkdéré.Thdrapia, Yéni- 
kea¡, Kmir^liian, UoyadjilíeuijU.- Uis- 
ear. Bébek.

2 15 De Yónimahallé, Mézarboui*noii, Bu- 31
yukdéré, Thórapia, Yénikeay,Stcnia, 
Kinirgh., R .-Ilíssar, Bébek.

3 iá De M ézarbouniou, B iiyukdéré.Tbéra- 33
pía. Yénikeiiy, Stenia.EmirKbian.Bü- 
yadji keuí, U .-lIissar, Bebek, A in a - 
oulkeuy, Couroutciiesmé, Ürta'.ceny, 
Béchiktach.

6 —  De Y énim ahallé.B uyukdéré/fhérapla, 4 
Beicos, YéDúj.. Kmirgbian, Canlidj»,
R. Ilissar, A .His.,Caüdilli, Arnnouí., 
Tclienghelkeiii, Boylerbey, O rtakoui, 
Couscoimdj. Bóchiktacli, Seulari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahalló, Bu- 34
yukdéré, Tli¿rap¡a,Béicos, i'éu ikeui, 
Boyadjikeui, R .-H jssar, Bébek, A r- 
naouik. Couroutch. Ortokeui, Béchik.

10 — De M .-Bourn., Buyukderó, Thérapia, 22
yénik,Em irghian,R .U issar, A m aout., 
Ortak., Bócüikt.

£ i i |s n e  c i’A r n u t i U t b e u i .

11 45 D 'Aroaoutkeui, Couroutch, O itakeui, 6
Béehikt.

12 20 D’Arnaoutkouy, Couroutcbesmó, O rta- 22
keuy, BécRÍktach, Cabatóch.

12 45 Do Bébek, Am^'Ciuikeui, C ouroutches- 1 
mó, Ortak. Béehikt.

1 30 DAroaoutkeui, Couroutehosmé, O r- 6
takeui, Béchiktach.

2 15 D’Arnaoulkeui, Couroutch., Ortakeuv, 1
Bechicht. Cabatacli.

3 - -  D’Ai'Qaoulk.,Coiiroutfhe?mé, Oitakey 32
Béchiktach., (Les vem lredis a 3 Ii. 
ütl/1)

3 45 D’A ruaüulkcui, Couroucesiiié, O rla- 1 
koui, Becliikiach, Cab.itccii (excepté 
les \ondredis).

5 lo  De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 6 
Beylorbey, O rtak..Béchict., Cabataeb.

10 15 D’Aruaoutqeui, directcm ent au  poní. 6
11 — D’A rnaoukeai directem ent au Pont. 1

C ó t e  d ’A s l e .

11 45 Buyiikdéré, K irelciibournou, Béicos, 25 
Piu'ha-Baghbdié, Ilifat-P .id ia  .Mahal, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vauik., 
Tchenghelkeui, Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vauikeui, Tchenghelk. Beyieiuey, 4 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Beicos, Pacha-bagtché, Can’.idja, 21
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel­
keui, Beyierb., Cousc.

2  45 De Vanikeuy, Tchenghelkeui, Boy - 22
lerbey, Couscoundjoiik,

3 30 De Boyeos, P .-Baglché, Rifat-Pnclia 25
.\lahal. Canlidja, A .-ilissar, Candilli, 
Vanikeui, TcnenghelK., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — Le Bnyiik(k'ré Beycos, 1*.-Baghtdié, 21
Canlidja, A.-Hissar, CandiUi, V. nt- 
keuy,Tchenghelkeui, Bcylerbev.Coii- 
scoundjouq, Sentari. ÍLes vcü’drcdis 
R ifat‘Pacha Mahallessi)

10 20 De Vanikeuy, direcieiiiout au ponf. 23

31

2c

M O N TÉE.
C é t e  d ’ E u r o p e *

(Axee communication á la cóie d’Asie.)

1 — Ponr Cabatach, Scutari, Béchiktach, 
Coascoundjouq, O rtakcui, Beylerbey, 
Tchengh.,A rnaoalk..Candilli,A .et R. 
HÍ5sar,CaD!idia.Lmirghian,Yóniqeui, 
Béicos, rhórapia. Bnyukdóré.Yéniin.

I  45 Béchiktach, Ortakeuy. A rnaoutkeuy, 33
Bebek, R Ilissar, Eniirghian, Yeni- 
keuy. Tlierapia, Bouyoukderé, Ale 
zarbournoa.

5 — Püur B éehikt., OrUkeui, A m aoutkeui, 19
Débeq, R. ílÍRsar, Emirghian, Yéui- 
keui, Béicos, Thórapia, Buyakdóré, 
Mézarhour, Yénjni8h.,U. ot A. Cavao.

6 30 Four Scutari, Bóchikiaeh, Couscoun- 21
diouq, O rtakeui, Beylerbey, Tchen- 
glielkeui, A m aoutkeui, Bebec, B.- 
Uiss.ar, Boyadjik., Yénikoui, Beycos, 
Theiapia, Buyiikdéró.

8 15 ro u r  Bédiikia'eh, Ortakeui, Amaont- 22
keui, R. H issar, Em irghian, Yéni- 
keuijThérapia, Buyukd., Mézarb.

10 _  pour Bebek R ,-H issar, Emirghian, 32 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia B uyuk- 
déré, Aiézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, O rtakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R .ílissar, Em irghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyiikdéré, 
Mézarb., Yéniinahaló.

I I  lo  Pour Bébek, R. fJissar, Boyadjikoiiy,
Em irghian, Y énikeai.Thérapia, Bii- 
yuktléré.M ézarboum ou.Y éniniahallé

l i i g n e  d ’A m n o u t U e u l .

12 45 Pour Béehict., Ortakeui, .IrnaouíqQei
1 40 Pour Arnaoulktíui d iredem enl.
2 15 Pour C ourou tdnsm é. A m aoutkeui.
3 13 i)aP ont|.o iirA raaim lkeu id irectem ent

'i!xce|itó les Vi-ndrcdi.s.)
9 35 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui,

Couroutohesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour Béchiktacii, Oriukcuy, Courou-

icLcsmé, Arnr.ouíkeuy,
11 10 Pour Cabatach, B édiiklach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, C ouroa-

teliechtné, A m aoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesm é, Arnaoutkeuy,

C ó ie  d ’A s le .

2 15 Pimr V anikeuy dircctem ect. 22
2 — Pour Scutari. Couscoundj.. B eyler- 25 

bey, Tclienghelq. Vaniquey. Cañdiili 
A. Ilissar, Canlidja. Pacb«-bagtché, 
Beycos 'Les A'enuredis Rifat-Pacha 
Mííli .Hossi aussi;.

4 — Pour Bechilaeh, Ortaquei, Beylerbey, ü 
Tehengholq., A füaoulkeui. Candilli, 
Bébek.

9 4 j Pour Cüuscound]., Beylerbey, Tchen- 25 
glielquei. Vaniqiiei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbel, Tchen- 33
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-lTis 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha .Alah llcssi, 
P.nrha-Boghtché, Beicos, K iretch- 
Bournou üuyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tchengh., 21
Vaniíceui, A. Ilissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

H  40 Pour Cabatach, Couseouadjoaq, Bev- 1 
lerhev. Tehen?., V anik., Bébek oprés 
a réclielie du  jardín.

SERVICIO POST.^LE 
DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZÍONE A VAPORE

A r r iv o  IN COSTANTIKOPOLI

Da Odessa.........................................  ogni Lunedi
Da Marsigiia ecc.............................  » Doraenict

P a r t e n z a  da  Co s t a n t ik o p o l i

Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsigiia » Marledt » » » 4

C I I E M I N S
F E F t

D E  L A T U R Q U I E
D ’E X J F t O J P E

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  a v i s ,

U s n «  r ie  f 'o n » t a n t l i i o f > l o  — A n « l r l n o | i l « .

THAINS S’E' OIOIVWT DK CON'STANTINUIM E

6

cSc? IS a m iiio I ís E iL é le a e l*

Les bateaux da la ligno de H arera-ískéless 
íeront les voyagos suivants (oxc. vondredla 
1 45 Di lla rem -lsk c lo ísi et Sahuljak les 22 

diraatmhes á 2 h. 1/1.
3 15 De H arem -Iskélessi, Suladjaq.

11 15 De llarem-Iíikéiessi. Snlsdi.-iq,
1 15 Du Pont pour líarem -Iskélessi et S a - 22 

ladjak Ies d.in.a^jclies a 2 h.
2 45 Du Pont pour lla r.-lské iessi et Saladj.

U  — Du Pont pour H ar.-lskélessí et Saladj.
(les dim anenes a 10 3/4.)

Service particulier du iransport, p a r hatean a 
vapeur des voitures, des ehevaax et autres 
quadrupédes entre Stamboul iS irkedü-Iské- 
lessí), Scutari et Cabatach, (á partir du  1/11 
maí.j

Départs de Scutari pour Sirkédji-lsíélsssi.
2 45 touchan tá  Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirke^i-Iskélessi pour Scuüíri
3 30 Directement.
5 — touchaat á Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

~  11 est~r¡goüreVséméñl~déíé^Ldu aux 'T l^m oüIs" dii poní et des echelles de preSdre de l’árgeut 
des passagers qui ne sont pas m uñís de billets. Los Memours qui contreviendraient á ceréglem enl 
Isseraien t responsables. En conséquence MM. les pas.s8gers sont priés de se m u n irdn  leursbil- 
lets nend»ni i» trajet. Toute uersonne qui ne se serait pas conformée a celte invitalion et voudrai 
preñare  son billel au  débarcadere,sera considéróe comme passager de prem ier poste (Mevkí} el paierii 
cnconséguence.

e le S c u í a i ‘l .
DE SCUTARI AU PONT. DO PONT A BCO ¡A ai.

H. M. H. M. n. M. u. M.
12 _ c 15 12 ]5 G 43
i2 oO 7 — 12 40 8 —
4 B 15 1 iá B SU
1 H45t.Bách 1 45 9 5
S 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 _
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — 11 30 5 ló t.B ó c h .ll 40
5 35 12 — 6 — 12 5

Scrtici des Dimanches.
DI SCUTARI AD PONT ' DU PONT A 9CÜTARI.

H. M. H. H. 1 n . H. H. H.
12 _ 6 15 12 — 6 10
12 20 7 — 1 12 30 7 —

1 _ 8 ' 1 i  — 8 —
1 30 [8 40t.B éch.' 1 30 8 45
H_ 9 20 i 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 U .— 4 — 11 5
4 45 11 30 4 45 11 3o
5 30 12 1 5 30 t.Bech.12 5

d e p a r t  d e

\-ojaReor

2 4 e  i 8 lO 11 14 1 16 18

llEl'KES Í)K DÉP.ART :

L E  3 P L . U S  É I V E R G i - I Q U E  D E S

D É S I N F E C T A N T S
Nouvelle préparstion recommandee par los premiers Chimistes, ne 

laissant aucune odeur, et d'un effet plus puissant que lo chlore, le 
phénol, et íous los agents employés jusqu'k ce jour.

I *CAI I  D A C ñ C I  détruit complótcment les miasmos déléteros ct putricles 
L  t A U  n A r A C L  prncluits par íes corps en décomposition. les matiéres fócales 

et animales accumiilées. Cest le plus puissant des agents que ion  puisso employer 
contro tout foyer d’infection poavant amener des ópidómies.

L 'P/lll R R F ñ F I  et no laisso apres ello aucuno des
L H U  n H r H L L  odeurs repoussantes du chlore et du phénol.

I ’F A I I  R f i F f i F f  i j ^ c o l o i : * ©  elles’cmploie,enconséqucnce,pour
L l H U  r i M r n l . L  la consorvation des ótoffes qu’elle no tacho p.as plus que de 

l'eau puré. Pour conserver les vétements, les lissus ot les fourrurea dans los maga- 
8 ins,il suíTit do los arrosor légéromont do cette eau.

I T f tM  R f t F A F I  i n s e o t i o i c L e  p u i i s s a n t  :
L  m u  n H r  M l L  u n  lavagB  av ec  u n  p in c e a u  o u  u n o  b ro ss e  s u r  u n  bo is d e  l i t  

Bufíit p o u r  lo  d é b a r r a s s e r  do to u t  in sec to  in co m o d e .

I T A N  D A I T A r i  i n d . i s p e n s a . l D l e  d a n s  l e s K ó -
L  t A U  n A r A t L  p i t - a x x x ,  a m l D u i l a n o e s ,  i n f i r - m e -

l ? i e s  c t  d a n s  les  c h a m b re s  d e  m a la d e s , n o n -sc u le m c n t, e llo  n o u tra l is e  c o m p lé - 
te m e n t to u te  é m a n a tio n  pestilon ticU e. m a is  s u r to u t ,  ELLE ARRETE INSTANTANÉ- 
MENT l e s  HÉMORRHAGIES l e s  p l u s  v io l e n t e s  c o m m e e lle  g u é r i t  les  c o u p u re s , 
g e re u re s  e t  b rü lu re s .

I ’ F A I I  R ñ K T A i r i  c n lé v e  fo u to s  le s  m a u v a is e s o d e u rs  c o rp o re llc s . il  s u f f i t d ’en  
L  CAU í l A r A C i L  ré p a n d ro  q iic lq u e s  g o u ttc s  s u r  lo s  b a n d a g e s  s e rv a n t  a u  

p an sem en t d es  p la ic s , v c s iea to ire s , c a n te re s  c t só tons

O n  ex p éd io  v in g t- c in q  flacons co m m e ¿ c h a n til ló n  m o y o n n a n t 
E ü iV O i  F K A IV T O  » E  Í>ÍE1ZE

Se vend également par tourilles d'une contenanco de 60 á 70 litros.
On pout soumissionner les fournitures des armées etdes administrationg,

g | .  d e  S A O l e t  C i » ,  3 4 ,  K u e  D r o u o t ,  P A H I S .

ITINERARIO.
Odessa, Coslanlinopoli, Dard nelü, Smirne e 

Salonicco (l) Píreo, Messina, Palerino, Napoli 
Livorno, Genova e Marsigiia.

Tanlo alia vénula quanlof.l rilorno.coincidflnzt 
transbordo al Pirco di m era , passeggieri 

posta coi vopori della Corapagnia che fanno U 
lineo di Tnesle, Vene^ia, Brindis! et Corfú 

La conipagnía s ’incarica di qualunque spedi 
zione di m e rd  per ogni parte della Gerruania.

1 viaggi da Odessa a Marsigiia e tice-versók 
avrbnno luogo senza Irtiusbordo 

Per inforraaziuni, etc. dirigersi alI’Agenzia 
pnncip.Tle, sita a Moum-hanó, Ciló fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oecupaio d;- 
Lloyd Auslro-Uogarlco, ovvero a queda succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cbeislam 
han. N’ 3.

Cotiftantlnoplo..
ft.oum-ha)juu . . .  
Ypni-Kfcpvu....
Psam atía............

Tédi-konié.......
Zeilin.-Bournou. 
9iufcri-keiu......
San-Stéph.........

Tcl ekméfljé-Fl.

Yarim-Boiirgas 
R.uleut-ikcm... 
Tchatalrijó . . . .
Aabakdjé........
SinckÜ...........

(1} Una settimana Smirno, aitra Salonicco.

It l i \ '  V E L O U T I M  M
est une poudre de Riz spéciale 

préparée 8U  bismuih, 
par cohséquent d’une action 

salutaire sur la peau.
Elle est adhérente elinvi.sible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

i

POMMADE SATIN
Pour conserver aux nrains la 

¡souplesse, la douceuretlespréservei] 
des gergures et aulre.s accidents 

provoqués par le froid.

.2, rué de la Paix. — VARIS,

Depart

Arrivéo 
Déparl 

»
Arrivé»' 
Pépa 
Arrivée 
Dépai 

. Ar iv 
Dópan 

»
>
».. *... »

Trains T R A I S S  D E  D A y  L I E  U E

7 57

Tcheikes-keoi................
A rlvée

Tchorloa (buff)............
Départ

Ceopekti.................  > ,
Sidler tchidik. . . .  > . 
Littlé-Bourgat . . .  » .
Baba-Eflki..........  > .
Pavlo-Keni..........  >
Obz nnK eupra.. .  » . 
Kulóli-Boarg(*l. . .  » .
Ocrli........................  » .
Andrin.................Arrivé

8 7 
8 15 
8 '¿I 
8 50 

31 
!0 13
10 53
11 6Ü

Diiil. 
lá  3 '.> 
l  25

8 20

h.m. 
V 8 
0 18 
9 2:3 
9 27
y 20

h Hi. 
10 25 
10 31 
10 3í 
10 42

10 45 
ló  51

10 5f
11 8 
11 b 
11 18

li.m . 
2 80 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

4 16 4 25 
i  29 
4 33 
4 85

6 4 
0 15 
6 21

ti pi 
6 25 
é 30 
(t 40 
G 45 
6 47

A V I S .  — Los irains Nos 8*'t 11 ne circ.lerout entre San-Stéf.u»o et Kutcuk-Ti h.kaié ljó-Floria qu í los dima iches et joa .s  feries. — Les antros joais, le train  8 
ira seiiíeiBont jasqu’a .San-Sléf.mo et le t r  in JI partirá  de St-StéfarMi pour í onstaijt'nople 

b llets de tnule.s lns Stations ent e Cnnstantiíioplo e Tili' k uédje-Fi’ ria sont es niémes pour t us le- trains.1 Lp-'» pr‘N dos b.
TRAINS SÉI.OIG-NANT IJ’ANDRINOPLE

FEUTRE POUR TOITUM
( f e  A n i S e r f l i o n  e i  i § o n

Cefeutre.cmplové avocsucoéspar les cora 
lagnies de chemins de fer, de mines d 
louille, et ungiand nombre d’industricls,^d 
'raneeet en Anglete.rre, procure une toitur 

m iu ñ a m m a b le  p a r  dossus,  légére lel de 
ongue durée. Los toitures en feutre AND iR 

SON et SON existent depuis 2ft á 30 ans 
Feuíro pour doublage de navires, pou: en 

f^oppe de tuyaux ct chaudiéres.
Agence et dépositaires,
L. e f A. BERTIN F r é r e ?

Cité Francaise.

DÉPAllT DE

Andrinepie.................. ............................................ ..
O a rli..............................................................................
Koléh-Rourgas............................................................
OazoanKenpro..............................................................
Pavlo-Keui............................................................... ....
Daba-Eski......................................................................
' inlé-Büunlaz ............................................................
SidUrtchifllk.........., ........................................... ..

Keapekii ................................................ .....................
Anivpe

Tchorlolbaffel). •................    Départ
Tcherkes-Kaiii...................... ' . .....................  :»
S in ck ii..............................................................  » .
Kabakdjd............................................................  » .
Toliataidjó ........................................   »
Hadora-keui ..................................................... » .

Arrivée
Tchekmédjé-Flüria..........................................  » .

Düi'art
Fan-St(*nhano................................................... » .
Makri-keuy......................................................... »
Zeitiu-Bournou (halt)....................................... » -
Yadi-1 o .iK.................................................... Airivá

Dc[iaj-(
Psam./' halle) ..................................................  »
Yéni-liap.fhal)................................................... »
Koam-kaiiou.,..................................................  » .
CucstanqbHff.)............................................... Arriv(‘

íl 5 r  1 ! 9
1 1 ” 1 l ‘ "

15 IT

Tríin
voyâ reJir 2 ^ A Í .V iS  D E  B A N L I B U E

7 16

8 ü
n l'J 
8 20 
R -A i 
8 30 
8 40 
8 -15 
8 5S

h .m .

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 

1 IC

y i:j 
9 4  ̂
9 52 
9 67 

10

5 52 
5 55
5 59
6 8 
6 12

LIGNE Ü’A N D IU N U PL E -I'U IL IPI'O Í'Ü I.I. S \ . |K  PE)
i I d.1. »

d’AndrínnpTf*
traitj
m'xtp

1 i Uii s ua-
Sa'-ei’ ■ .

N. m

Dépait de

A ndrínople..................
MoustapLa-Pacha........
Hermanly......................
Tirnova-Sémenly . . . .

jik-Hasskeai . . .  
lahallé................

hearo.
matin
8
9 33

10 49
11 55 
soir 

1

Depvft de

Saromhey ....................................
Tatar-Bazardjik.............................

Arrivée
Philipp. ( b u f . ) ..............................

Dép^il
E a tu n ie a ............................  »

S3. iJeSiS informe )e res-
pectable publicqu'il a dans son maga- 
sin UQ grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voiidraient bien vi- 
siter son magasín na manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22  ̂
prés laTour de Galata.

P apasly ........................................
K atunitza.....................................

Arrive
PLilipp.(baf.)..............................

Di^part
T atar-B azarljik ........................
Saií’m h"v............................ Arrivé

4 46 
6 26 
7 3

ahaiá ..................... y>

Eaydjik-H asskeni............  » .
T irnoka-Sem eniy............  > .
Hermanly ..........................  » ,
H oustap6a-Pacha............  » .
' .......................A e

mixt‘‘
üTTar
ii'-iii •. 
Riatio 
6 88 

2'.
8 65

LIGN'EÜE KOLILÉl.í-POUHGAS DÉDÉAGATCH
i I >t>.. s bl«i,iiiai.l

Ho K  I- I M iiir?í>'í
iruiii

mixt>
K. él

Départ de

KoaJléli-Boargaz (*)........
Crmotien ................ .
^oufSi............ ....................

B idieli.......................................
F e rré - .......................................
Dédéagh.......................... Arrivée

tetraincorrespond avec le 
train N' 1 venant d'Andrioople.

h. Ule. 
malin 
y 31 
0 11 

1 32 
süir. 
13 tó
1 29
2 40

Iniiii.- ■ I ih'naiK 
de

Départ de

Dédéagh 
Ferré.,
Bídigli.
Soami.
Démotíca 
Koleli-Bourgas*............Arrivée

Ce train correspond avec la 
train N* S a i {anta Andrinople.

train
mixi»

~wT~82a'
heme, 
soir 

12 03 
1 24 
5 23 
8 21
4 37
5 12

L IG N E  ÜE TÍR.N O V A -V A .M B O LL
Départ de

T irnova ...............................................................................................................
K arabounar....................................................................... ¿ .............................
Kan<‘-Maha]essi. ............... . . .............................................
Vóiji-Saglira................................. ............................................. . . .  . . .
Eermcnii. . . . . .  . . .  . . .  .................. .....................  . . .
ITambuIi......................................... .. .......................................... . , ,  arriv.

XlIlU' LIGNE DE YAMDOLI TIRNOVA.
soír.
. í ¿8

Dé̂ jart de
y^mboü............................ .............................................

3 7 Kermrnii......... .....................................................
I 6 Yéiii-S.ighra..............................................................

11 K^né-Máballessi ..........................................................
6 lo , Knraboanar ................................................... -  ...

4 i Tirnova.....................................................................................arriv.

»dtjj a.JJL
N»S«.
matin 

87
36
37 
40 
39 
16

o
7
6
9

10
11

Les traína 321, 322 eirealent alteroativement, d'aprés le ta tleaa  aíQché dans les stations sitoées entre Dédéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, YamboU.

l V O X J V » ^ 7 I .

m i m m
I /i\

M. ,I 1 A R S E I L L A ! Ü Í
X>EJ  I V  A V I O  A T I  O I V  A  V A T > J E U F t  

A. e i Is. n&JklSíiaNíSilT et Cíe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  ET C O N S T A N T I N O P L E

C OMP A GN I E S  A N O N Y M E S

D ’ A S S U R A N C E S  M A R I T I M E S
F R A N Q A I S E 8

Départs le Marseille chaqué j'eudi
D é p a r t s  d e  C o n s t a n t i n o p l e  cha jue SAMEDT, á 4 h. d u so ir, en toachanl a Rodosto.Gallipc 

U rrdaE»-l}('.8, Saioitiíjue, Volo, Pirée el l'íaples.
Transbordemiiiu a Nar.les, Fur les baieaux de la Compapníe, pour Civ’jia-Vecchia, Livourne el 

Géaes, maison de in n s it A. ct L FitAi.ssutBr et Cíe . pour la France et l’étraogor.
Püur plus ampies iüiiormaiions s’a<)r(wscr á l’Â -ence (cité Fraoíaigeot a M. D. Courtelli, courti-r 

(1 í I» í'ompag» Ear

LE COMl 'TOIR H A R I T I M E
CAPITAL SOCIAL :

TROIS IV!ILLIQN<i DE FRAKCS

LA PRÉVOYASCE
CAPITAL SOCIAL 1

DEUX IVMlLtONS DE FRANCS

LA M É L I I S I N E
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S E C E R I T É
CAPITAL SOCIAL :

UN mimON CINQ CENT MILLE FR.

ASSURANGE CONTRE L’ÍNCENDIE

L 'HELVÉT IA
C O ]í i »A G X lE  S D IS S E  ^^ 'AS SU U A^ ’ C E  G 0 N T H E  L ’ L X C E N D IE  A  ( i A L L .

; Assiircncos stip mnisoi.s, mobilicrs, magosins et morchandisos 6 des 
‘ primes tiós modérUeá. Prompt el libéral réglrmp.ni des indemniiés par le 

soussigiié.
L’figeni g^néry!, fondé de pnuvoits Galefa, Karakeuy N® 13. En face de 

la Bouíse, ü cóié de Koviai-Han.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

ea«»’uniinÍMri1hiw II iiii i

8gtwHwwRewMg36:‘-jgw3sags.;jnt.aiL;u'i!i>wrj;iis»iaro

LAROMANIA
SOCitTÉ GÉHÉSfiLE D'fSSURAÜCES ÉTflBUE A BUCHAREST ■

Coalrc riiiceadip, la Grék', les Sisisírps Marilinies el, sur la Yie.

A gpnt gt^nérol C onstnnlinopip, F rédkhic K rause.

q u a fre  C o m p a g n ie s  q u i o n t ch a cu n e  leu r  s ié g e  d is t in e l  á París o ü  ellee  
lo u ie fien td e  la p lu s g r a n d e  con fian oe  p a r  l ’im p o rta n ce  de& cap itau x  d o n l e lle s  dís* 
[> o sen te t par la  r é g u la r ité  d e  leu rs  o p ó ra tio o s , o n t é la b li u n e  a g en ce  á Gons- 
ta n tin o p le  pour 80U >orire co H ectiv em en t su r  ce tte  p lace  d e s  co n tra ts  d ’assuranrc  
p o u r r isq u es  m arxU m es e t d e  n a v ig a t io n  iiitó r ieu re  e t  n o u r  r isq u e s  d e  í r a n s D o r i  
p a r te r r e  ^

La création  d e  ce tte  a g e n c e  p ro cu re  a in s i a u x  com m er^ants^  b a q q u iers  e t arm a- 
te u r s , le  m o y en  d e  faire c o u v r ir  h C on stan tin op le  m á m e, par d es c o m p a g n ie s  de 
p rem ú T  o rd re , r é n n ie s e n  u n e s e u le  «g-nce^  d e s  a ssu ra n ces  q u e  leu r  im p o rta n ce  
les o b lig p a ii h  p lu s  so u v e n t  á o rd o n n er  au d e h o r s , aíin  d e  ne p o in t d iv iser  c e s  a s-  
su ran oes en tre  p lu s ieu rs  a g  -n ls  d e  co m p a g n ies , o p é m n t sép a r é m e n t, e t é v i i e r l e s  
d ifficu ltés  a u x q u e lle s  p o u v o it  d o n n er  lie u  le r é g le m e n t d es  in d e m n ilé s  á  réc la m ei 
A chacu n  d e  c e s  a g e n ts  en c a s  d e  s in is tr e s  ou  d ’a v a r ie s ,

M. IGNAGE ALBIN! a été nomraé agerit des dites compagnies suivant pro- 
curafion re.;ue p :r Al.EmÜe Alexandre Baudner  et son collégue.notaires á Paris e' 
dépoiée au Consuint de France. '

P o u r  p lu s a m p ies  r e n se ig n e m e n ts  s ’a d resser  au s ié g e  d e  T a gen ce  á M o u m h a n é  
C té F r a in c a ise , au  d e ssu s  d e  la  C o m p a g n ie  F R A ÍS S IN ^ IT .

TyP 0RA?H1P RT i íTHOURAPHÍR Í 'í NTDALííS

74, rué. Momn-hané. Gala(a, p tls du Lhyd  Autñchien.

t' f.

Ayuntamiento de Madrid




